
MODELLE DE 



L'HONNEUR DEU 



A S. VICTOR ET 



SON 



COMPAGNON 



:edl 



~^ïrx~BîDiiotheca 
majori Coll. Rom. 

Socîct. Jcsii 





MODELLE DE 

l'honnevr dev 

SVICTOR 

ET SON COMPA- 
GNON Maktyrs. 

Tire fur rexemplaire 4^f;^jE^B^;«>^ 

Primitiue Orr> f^OM A 'JL'* 
^Hcc le fruicl qu^U foÊmiÊ^ 
de leurs facrecs B^lsqaes. 

Item vn Sommaire des plus notables 
gucrifons faites par léurs mérites. 

Pitr Pere de la Cêmpagme de I £ SY S. 




A LILLE, 
Chez lEAN MO REL,€nIarttidC8 

nuUdcs • 1 6 X <i 



/ 



/ 



e 



AV PEVPLE 

DE LILLE, 



S A L V T . 

vn ptdt traite con* 
tenant la manjer e^^ 
d'hênncrer UsftcreiS 
Reliques de voZ^S S .V tUor & 

de Jefiiâ'Chrifi , traçee fur lepM- 
tron de VSgUfe Primittuei le Vay 
fait tant en intention de vam #»- 
courager à centinnety voire aug- 
4uenterjes deueirs dhonnettr que 
%'9m leur féûtes y (voyants que» 
ceUvoui Vû$4é rtdez, deuots imi^ 
tatenrs de la loUahle fietede vo^ 
dtHatfciers ) comme fom inciter 

\ 2 T'a- 



E ï I sr Kt, 

jtdioHSier ce tn quûi elle ferait 
tfQmtéeàefetïueufe. C*a aujji efié 
nfeur ta/cher à vousfatr^ vnr ] 
cembten eiifranJi,& rxceUeut le 
wefent que Le boru "Dieu vous a 
tant de certaines ^'années garde 
comme en depojî en des lieux foU" 
pjt'TYains y garanty de la dcAt 
Ae la lime du te s. qui ronge ^ 
jmangi^ tout, deUurede Cincut- 
fion dci "barbares y & enuojé ca 
années faffées auec aut^wu d^ 
Jigneé & d'arreSf,aj[euYe6s de la^ 
bonne affetitoitj qu il vous ûorte,, 
&.dugrand dejtr qu'tlade voui 
inrichtr de toute forte de biens :, 
comme eH riche le threfor doivL* 

vous a fait :f art fa très -libérait^ 
maiitj. 

Quel thrtfoty quel or^ quel àr^ 
gent fourroit tant enrichir vejirfi 
xf^ille^ que fonu ces facreos %sU- 
iffcf ^ Qjti vous feront foifonner 
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L I M I N A I R B. 

és VYAju rtchejf^ , (ce [oivL> les 
vertw)richejfes permanentes, non , 
fit jet tes d eïirç^ mangées deliUt 
teuJl^ , rongées de U tiga^» 
ny volées parUmain^ fillerejf(^ 
,J des larrcns^ qyas nec çrugo neç Matt 6 
tijiea cîcmolicur,ncc furcs cf^- 
f^iuntaiït furantur. 

Mats cjuelthre for fottr grand' 
^HilfuijfeeflT^^voasaffettYera 
^ontr^ les affauts ^ armées y 
rufet de vo^ ennemis ? là ok il 
nj\a ennemj ny force humaint 
quifuiffç^tndmer fenlement, fij* 
^ine/è fondç^ à. la Jimple ve»ir' 
des f^crtZ^Çorps dt çes Sain^isr 
%.^artyrs, Ils font la fprc^ des 
IJiiles , Cajfeurance des lieux ijui 
les poffedentJ*éjpPuttante de leurs 
aduerftiresja fapç^y la min^, 
/O canoruy les armes y dr armées 
efHt les fur montent ; commç^ la 
le^m^ de ce Linret votu ett^ 
fersL^foy, 



El I S T R E 

chétjfet ÀH corps humain^ t9m^ 
éiaUâie ( l'art de médecin f eftant 
trop incertaifu & fitbitf à faiSir 

de màladi^ fomit^çtifablefout 
Àefejperée qtêélk^ fiit^nefe tenà 
mx facr99i%iUt{ntsl defytnlks 
fi pem dire a hofu droit ce qne 5. 
t/fthanafe défiitdeS.myéntoinê 
^ gratfd,^U9 'DiCH en fa perfenné 
éUêêit donné àtSgJpt^ vn botu 
médecin. Les l^Uques des S S. 
gnetiffèiit^ fans donUnr^ fans de* 
fiens^n ont tinefair^ de temps i 
tfitnnetitj à bout des malades a* 
bandonneK»,les tirant de laguettle 
4e la mort, qui les anoit prfqnc^ 
tngUutU: Tronneau moy médecin 
ûm arrtne à i* ombre de ces nobles 
effets. 

^JjlejîreK» vont thomenr & l^ 
dignité f quel threfor vom peut 

honorer la miliefme partie autant 

que 



an» font ceux que Dieu mifiifi^ 
honort^ ffr honort nimis , ir#f , 

murs nofiueanx & aw-plm vmt? 
Sjul flm grand hom$umrp»w^ 
toit faire U grand Dùa à fis SS, 
MM, ijme d*êftrer pétr i'entrê^ 
mife de leurs cendres fetba ^ 
midestam d^aames msract$!et$'-i 
fet ? àue de reniêerfer.utues k$: 
Uix de nmwrelqni de leur afujtt*^. 
ttr tùtite forte de créature f qué 
dé faire par tôt de gnertfonsf^-*. 
dmemfes , de maladies ^ tans de 
cerfs que éefprtt^ germer -jreHet^ 
dir, httrgéenuer, fleurir &frH' 
^ifier leurs es fans orne, àguipt 
d herbe , laqueUe retenant fa ra- 
cine se fUue en verdeur à là pri- 
mée vere, fuguant la Prophétie 
d*lfaie, Videbitis & gaudebit 
cor vcftrû, & olïà vcftra quafi 
herba geLHiinabunti 

t 4 Tm 



*!• T I S T R E- 

Twut ceH honneur retournt 
ffrredMde a 'vous quianez^re- 
feHaHecgraddppareil ces facre^ 
0S y drUs atftxj tntrûàmt envo* , 
flre f^metriompats glorieux^ 
am les loges à frefent en des chdf- 
fis d' argent ^enrichies de ce que le 
monde efiimelepluSiquiles honO' 
rez, des marques de leur faMe^ 
t/i & des tefmoignages de vûHn . 
fine, de cierges ardautj , de ta" 
éleaux votifs^ de riches jxrefintsi 
Afaù.ce qui leur aggree d*auan* 
tage,voui les bagnes de vos fiest" 
fis larmcs^efchauffes de vos friC" 
tes &foujpirs, tirez, du fond-dte 
teeur i lesenuironnesdevêsper»- 
finnes^ qui e» toute deuotion 
humilité faites le tour & larm*^ 
deàferti^urdicelles. 

Donnes yô peuple dtu,ot,d$nt}es. 
au grand Dieu occapon ^ par ces\ 
fréquents evercices de pieté ^ 
Religion CbreUiemte , d* honorer 

ces 



LIMINAIRE. 

ces SS, MM, & d'iUniher vo*- 
ftre faille p^r V opération des non» 
ueaux mirasks 3 faites par vos 
infiantes prières vers fa A'faiejï/t 
que^ Ofla eorum pulLulènt<fc 
le co fuo, ( ceft ce qne VT^cele- c. 46 & 
Jtafiiqne fonhaittoit aux iuges 
d' Jfraël & aux doH^f Prophètes 
morts ) ijHe leurs os rebourgeon- 
tient dr reuerdtjfent , »o:^ feule- 
ment en la générale refarr^Clion^ 
quafid comme parle le 'Prophète 
//Çii*;viuent moWÙi,tuifihtcr- 
(edti mei reriirgent. quia ros 
lucisros tuus.s/^4AM;«j/z</fj a 
prefetit , plus tjuè iamai^ypar 
des ftaaueSes fauutrs ^ . par des 
fautes , par des grâces 0 5îrc ye^es 
miractilenfement a la foy, tà* 
trières de- ceux e^i auront 
cours a tHX. 

Maiâ {jffel efprit, pourra con- ^^^^^^ 
ceuoir le comble d'honneur & de adEom. 



E f I s T B. E 

honerahU y{il elî hitn vrày^ 
digne de louaugesfour heancoup 
d*ttmresYeffeBs ) (jùand au httr 
de la refitrre£iioj9 les âmes glo - 
rien/es de ces deux nêbles Mat' ^ 
tps se» viendront trotitter leur 
corps dans Cenceintedevos mu- 
railles y dans le fkcre pourpris de 
vos Eglifes^pour le vinifier, Cèw 
beUtr^le glorifier & le rendre im- 
mortel ? ^uand ainfi glorifie^:, 
htaux ^ brillants à uf*rueiUe,iU 
farteront de chez», voue , quttte « 
r4^nt leurs /epulchres,& fi guin- 
dants en haut fe tranfporteront 
éut deuanfdu granÀ lugt ? 

Le Ciel n efi pas fi lumineux 
woifme en platn midy , quand U 
Soleil illumine de toute part^ 
corne le firavoHref^iUe efclerée 
des deux Soleils de ces corps glo** 
rieuXy tfui dardants leurs rayons 
par toute ictUet& empM^nts cefl 

éWMefey^ de tmihitf, i***- 

nore' 
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LIMINAIRE. 

nortrênt À Mantagi qtêt na m- 
mais fait nul Prince nul %oy fit 
Utiles y fat ftnt fontntree hêne-^ 
rable, / 9MjJ[€z. donajnes, ô peuplé 
deuet y ioHjj[ez»k la benne heurt' 
de ce noble ^ riche threfir, au- 
quel vous auez, les deux chofes 
que plus le inonde defire^l'honeur 
& le profit : (fj* ce en autant de 
façons corne font Us moyens que 
Dieu tient à honorer fis Sain^Sy 
gjr les exaucer en faneur de ceux 
qui les TtclamenL, à leurayd^, 
iherijfex» ce threfor, dont la fi- 
nance ne se^uifi point , à raifon 
des aces dont le flux dr le cours 
j»r/4ri<#>fw4j^. Thefàurus fine Ecd.30. 
de&dione. z/^imez,^le plus que 
tout autre threfor , plmque l*er , 
.cr latfipajfe , Super aurum & 
copazium. Aujfiàvraydmny 
awil or»p eur fin pour raffine qu'il 
fait t ny mefme die vin^t 'quatre 

imau e^fi fuijfe c9uftonitf ^ 
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' E P I s T R E 

$e threfor des facrees RcU^jt/es. 
ïohît. Non dabitucaurum obrizurn 
pro GO. V Argent n'eH poà digne 
d'efire eflimeny change fOur l»y . « 
Nccappendctur argciicumin 
commutatione eius. Itjitrpajfe 
tn vaUftr les nobles i(r riches 
CûHlenrs des Indes y au jfi fait-il U 
fapphir & la pierre fardoKi(jtie 
qm font de très -grand pri^i non 
confcretur tinâis tnâix colo- 
ribus ncc lapidi Sardonycho 
pretiofiflimo vel Sapphyro. 
Bref, ce threfor fitrpafe tout a 
ejHi eU. de beaa^ de rare, de rtche, 
d'efiimé au monde , & pour le 
faire court yle monde nen fçait la 
valeur . Nefcit homo pretium 
eius. Je ne me puis tenir de voue 
CêngratulerdebOncœur {opeu- 
fledeuot) dub on heur i^ui vont 
€Îi efcheu & que pardefiue tant 
de bonnes Villes de par deçà vom 
fues;, e^y tant faunifcs* qne d'io^ 
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LIMlNAIlll. 

uotr ce facré threfcr ces C9rps 
fatn^s dans vas murs, léfytHls iU 
rendront imprenalfles , dans 
' voftu Ville à Uqmlle ils fer m- 
ront de defenfe & de mur aille, & 
recognoifiront ( n'en doutez. pas) 
la f ieuft rare libéralité de njo* 
Sire Magiflrat à les loger ft di- 
gnement comme ils 9nt fait : <^ 
tomme en cecj ils fe refeutent h* 
neficie\de touie la futile ^ aujfi nc 
mamiueroKt-ils' pa* demottflr^ 
par effetî à Pendrptt de chaJe^Hit 
particulier ejui leS appelUra a fin 
fecours;Combien cefi honneur leur 
à eHe' aggreahle.Vûurfmue\donc 
peuple denot à vùus monftrer af- 
feSlionuez, à ces glorieux A^^ar" 
tyrs^ hoaerez. le's df vos prefents^ 
-çreftvcey & prieref , vifttez, fou- 
lent leurs ftfirées Reliques ; ne 
vous UJfe's sy vous nèfles cuy k 
UfremierertqHefle y tenez, how, 

■ > • mû.. 
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me demande. tU ont flm grand 
depr de vous l'aceerder q$te votu 
^aue^' de lavoir accordée. Cefi 
four ejproHttet & four exercer , 
irôfire patience , quUb différent ik 
quelque pen l'oBroy de leurs gra- 
ces.CeJl à vom à perfeuerer tant 
^uen ayez, heureufi ijfuë. 

Bt vousy 0 glorieux MartyrSf 
iettez, vox, yeftx favorables fur 
ceux qui après Dieu ont grand 
iffoir en vu us; monîtrex^par ff- 
feQ que vous efîes venus demeu- ^ 
ter che^ tuxpour Us ayder, p our- 
leur fer uir de Pere,de Protetfeury 
d'aduocat , de force , de mur , de 
maiflfOy de médecin, de tout. Sur ^ 
tout , ô glorieux Vi^er , o ame 
vrayement viSiàrieufe ( il me 
fêta hcite de vous faire la me/mi" 
retjuejle que fit jadis fain^l '^ew- 
Set», a. nord à vu autre fainQ ViUor) 
vîtt H*^ ^ ff^fi pajfereau aue(^ 
iT w vofejpt aylaJimtttfi^f^ 



L I M I M A I R E. 

t/chapp/Ics lacs & filets ttcpeurs 
de ce mode^regardés ces âmes pen 
f^S^^ fMUeloppeeSf(^ en 

.danger de s'y perdre ; faites tfue 
par voflre ayde nom en foysm 
deliure^,» 

O vaillant & expérimente'' 
champion de I e svs- C h r i st> 
quiatte^cmaintenat faitefchan- 
gi des durs tr anaux delamtUcc 
Chrefiienne an repos des ^^tges- 
fette^ vefire donx regard fnrvos 
^ Compagnons de gnerre faibles ^ 
peu experts an combat y lef^ueb 
me/me parmy les alarmes & 
hfHit des canons des ennemis^ 
formy leurs combats contre U 
diable dr le monde ^ne UHjtent pas 
pourtant de vous lotier & ce- 
lebfif • O nobU Fi^loTy quitru- 
glorieux 4iHe^ triomphe' (jt Us la 
teff$ & du Qtlfme^frifantd'vn 
fâhSi iSr noble orgueil laglowt 
de€flh'là)y d^H/n vol & tarcm 

fletn 



tUin de fietê rauijfant le RojâH- 
me de ceHuy -cy, regardez, du 
haut du Ciel les four es prifonniers 
de ç^haSiaffi4 que vos triomphes 
fanent combler, de nos viSloires^ 
<^ que noM experitfte niions que 
vous fiateez, pas efie viclorieUx 
four vous feuli mais aujfipour 
nom. Car fi U nom de f^ttlor voue 
n eflédonné k raifoa de ce quÀl 
Jknifie , lors ferez, voha vraye." 
ment f^i^or , fi nom fi>mmes v*.- 
Elorieux auec vous . St certes il 
femhle qutl ma/jue q(alquechofi " 

U vérité' de v^flre nom\ qui 
importe vi^loire^ tOMdU qne noue . 
autres qui-^fommes voïlres. ne 
fommespasviUorieux,. 

O que c eft vse chofe dêlae, 

foef (te dt pleine de pieie^ f 

riiux yt^or , de vous prter , de 

votes honorer y de chanter vos 

lêif anges en et lieu de méfire ^ sir 

\^ant. €itCêr€ 4»U(9rp morieW 

ro0re. 
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Koslre nom la foHftettan€C\ 
dUctlny €Îl vn rayon ât nikl-es 
leuus df nçUs antres toure'tprt^ 
fonniers'yil fett.de migi & de lai^* 
'à la langue de ceux qut frenfitnt*. 

" plaifir-à voflre mémoire, ■» 
^ Siu Âoncfues, ô guerrier t'Huirt' 
Cible ^oÀonX Tàtron , ofidel j^d^ 
HocAtjlttiez, vûits>& nofis aydi^sij, 
é^n que ^ fiom^p*>f deqttoy 
noMi efouyr de hitfire deliuroftct, 
fif vom dequoy vous glorifier de 
voflre pleine étparfaite vt6ioire. 

^ O Pere ToMt futffant nom vom* 
s/tons ojfén/eHOM eftoignattts^ de^ 
vous: KJ^aii nous noue enfom^ 
mes approchez, far le moyen de 
faintt f^tclory hqttel ayant vain" 
€H fes defirs appétits, now prios 
qu.tlvainqfie aHjfivofîre ire, (fr 
qttil nom remette en voHre, grâ- 
ce. Olefne vraj Vt^or^nom vom 

• lotions en ce noJlre fainSl V f^lor, 
d* autant qnt nous vecegnoijfons 



SriST. LIMIK. 

^09 9*tfi V0t4S qui a vstncH #« 
hêjy e*efl vom qnt Vd tncouragi^ 
fortifiai &luyioHnt l4 vitlMtm 
^ênntsi, hy 9 tres-dêttx lefus^d^ 
HHyttt&tfMHt de la^loirt ydêU 

fydcy^Htl nt s'oukie fot de xottu 
Mitres pomres a chetipi» 0 Fil^ 
dtl>ie»^fmtes ^'il oittMfêttrf 
mfemoire de uem tefrep9$er m. 
Vêiire d$mnee^C4iùi€\et e^uém 
hier redeutéthle dn terrible luge-^ 
ment, il prenne noïhe caufe en 
matUi qui viue\^& regne^doee 
lePere et le S. Ej^tt esjieclcs des 
peHes, Ame». 
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Sommaire de quelqua flm notables 
guerifins oàroyeeS far les Suints 
Victor et /hn compagne» MMi 
Tiredef âefofuions fattet ittridi^ 
^uement fMrdeuant Notaires * 

E Peifc Henry Huberty 
de la Copagiiiede Iisvs» 
ayant efté crauaillé pln^ 
(leurs mois d'vne griefue 
Couleur 4e Sciacique, fi qu'il n'en 
pouuoic matchet ny rcpo(èr njr 
nuiâ; ny iour, fe recommandeà S;. 

Viâor, protnet^nt de luy fairt 
vn an entier certaines prières: dot 
il eft peu après par les mérites da« 
dit S. remis en lanté , & i Texerci* 
ce de Ton office ordinaire » ce que 
n'auoic peu faire, ny le cautère, ny 
diuers médicaments que les mede» 
cins luy auoycnt fouuent appli- 
qués. 

Agnes de Lannoy femme de 

Louys 



MIRACLES 

Louys Defcamps honneftc Bour- 
geois de cette ville, ayant efté l ef- 
pace de trois ans grandement affli- 
gée dVn battement de cœur dan- 
gereux au dire du Médecin , qu'il 
n'auoit peu guérir iufqjaes lors:en- 
cendantque ces facrez MXi* ^^^^ 
{oient leur entrée triomphante en 
cette Ville, fe fart mener fur !e râ- 
part pour de tout loing lesdcfcou* 
urir les (âluctSi leur faire Ton voeu. 
Eiîe leur voue dôques dcuotemêt 
yne neufainej ôç de là en auant eft 
ttlleméc foulagée de fô mal qu'clt 
le n*en' (cnl prcfqpeplus rien^finon 
^elquefois certaines légères dour 
ieurSjlefquelsmcrme s'apaifet auf* 
fi toft qu'elle a recours à eux.Cette 
guerifon eft tcfmoignée par le 
prefent d vn coeur d'argct qu'elle 
fit pendre i la ChalTe de S.Vi(ftor. 

Maiftre Alard Heren, Doârcur 
en Médecine en cette Ville, ayant 
vue jambe griefueméc: bleflé pour 

cftrc 
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citre Ton cheual tombé cleflus par 
trois foii>,de pliisairailly d'vne fic- 
urc tres-ardante,d: d'vne pleurifîc 
tres-aiguë,non fans dâger de morc, 
•«*e(lant recommandé à S. Vi<5toj:, 
tn eft deliiué en peu de ioui s. 

Matthias de la Riuiere fils de 
Monfieur de Warnes , aagé de 
hui(5tans, eftant dcrompu dés le 
ventre de fa mere, après auoirpar 
plufieurs années cflaié fâs nul dïFeC 
jïluficurs remèdes ,,à la parfin cft 
remis en fanté par les .mérites de 
iaind Vider, îuy ayant Madame 
ià mece Fait vne neufaine : le der* 
nier ipur de laquelle (cbofeadmi- 
,rable) Tenfant fe trouua guery 
tout à coup: En figne dequoy fou 
edrainte, quoy que bien Certét 6c 
jointe luy tomba, comme n'en 
ayant plus befbing. 

Sœur rfabeau rEfcoufflcjReli- 
gicufede THofoital Gantois, ne 

ti'ouuanc nul lemcde à la guuelle 

ny 
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ny à la &ciacique , le trouue en fin 
^nale es prières qu'ellefitrerpacé 
îleneuf ionrsaux Reliques de xes 
Saints Martyrs. 

Amould Miroûle Seigneur de 
Chautrenes, grandement crauaille 
d*vn battement de cœur joint à 
la difficulté de refpirer ôc defàilJ^* 
ce de forces , accompagnée d*af<' 
près douleurs, (ans que les Méde- 
cins ny leurs medicamêts le peuf- 
icntayder, fait v^eu de faire dire la 
fâinébe M edb -à Thonneur de fainék 
Vi<Slor,&de pendre à fa ChafTe vn 
cœur d'argent doré. A trois heures 
de là Ton mal diminue notablemeC 
êc de là en auant Ce paiTe du tout. 

Léon de Lannoy fils de Henry 
après auoir vfé en vain de plufieur^ 
médicaments de grade vertu^pour 
vn battement de cœur , Ôc vne 
courte haleine &^vn tremblement 
de tout le corps qui Tauoient pref- 
quc réduit i lextreme, il a recours 
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DES SS. MM. 

i S. ViAor: Et corne il auoit chez 
Juy quelque peu de fes Reliques 
en poudre y il les auale par deuo- 
tion,ce qu'ayant fait par trois fois, 
précité deuotement l'Office des 
Sainds Martyrs, il fut tout à coup 
tellement guery de defefpecé qu'il 
eftoit auparauant, qu'il s'en alU 
tout de ce pas à nodreDame^Egli* 
fè des Pères de la Compagnie de 
I B. s V s » en remercier Dieu & S. 
yiStoty Sc peu après fe defchargea 
d*vn gros ver ja mort , qui auoic 
parauenture caufé Ton mal* D.er 
quoy .Je Médecin grandement .e- 
fionné , dit que telle guerifon û 
fiibite, fî paruitc»& d'vne nialadie 
n dangereuie Se de^fperee , ne 
pouuoit Tenir que d*enhaat,5: que 
c*eftoit l'effet de la deuotion vers 
CCS Sainâs Mar^rs . Le ieune ho- 
me s'eft du depuis confàcré au fer-> 
uice deDieu,en la (kcrée Religion 

dcf Reuerends Peies Capucins. 
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pagnic Hc-I È s v $ > iaux jproliirices 
-Wallonnes da Pays-ba&/Suiuant le Pri- 
yjlegc donné à ladite Compagnie par 
leurs Altczos Sçfcnifllîaies du l o^dc Sep- 
tembre t6ii pàrjequcl iî c!f dcflFcnau 
, a tous Libraires & Imprimeurs d'Im- 
^riiçer ou taire Imprimer fans congé des 
Supérieurs de ladite Compagnie 3 les li- 
ures faits par ceux d'icellc Compagnie. 
Termcts àNoEt Wardavoir 
marchand Libraire & Imprimeur en \x 
Ville de Douay:»d'Impr^mcr^«fairc Im- 
jDrimcr 3 le ModelU de i^htmneut* dcu ^ S. 
V r c T o u & ..^ (on Çp^p^j^f^^^, ^^rjijrSf 
Zic Tait par vn Pcrc de la Compagnie 
^e Ie sv s , & ce iafques au terme de fix 
ans. laità Lille, ce i8 de May 1^16. 

10 AH. HERENi^lVS- 

■ > . 

CE AitodeUe}^ thonnéi^r âzU 5 . Vs^or 
Ç£ f(M^ Cimf^gnon %farryrs^, Ç^c. Par 
njtt Père de U Compagnie de Itfus^ ne comurU 
mie doétrhe bonne -viUe^ f^^^'^ ^ f^^^ 
honorer t miter ces Satnits AS^tjrs. ji 
ijUe^ ce ^.de Majy 1616. 

I E Â i4 S O N I F A c E 

Paftcur Je U Magdàleinc; 
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M M. fait CCS derfiicrcs années 
par le R. P. GcTicràl delà Com- 

pt^iiiè' dt I E s v à ccnain* 

CoHçgcs de ccspays fcis. * 

Pcre le P4fe Panl F] dejr 
preu^ de l*hpAn^f4r dês 

dmjCii^ an R. p, Genex 

4Mrs du Cemeïiere de Samile^ Prifcille a 
Rome, ^ dendt^ofi^/a deuonon, -^pl 
fe refiUét , w ^^/ four ld éonne affeSUm 
^^// fort oh A ces Prç^wçes-^ comm^ 
fiiur l' of imon q^il Muoit de le ftr fileté 
^.Bjel$iiw^à ffûre f^rf 4 quelques 
fiensColUgesdefiérdeça \ Ce qiffl^ f^iit 
de 

tantbfi a l autre > / es ayaf^t les njilles re^ 
(eus , aue^ aui'éê^H de ioje , ^ de fi^n^s 
d'éfll-^gr^jies , ^ rr^agrujicence fublique^ 
ccmme le m cri toit la quuLuc dn frejenr, 

A 3 Or 




MIK A CLZS 

Louys Defcamps honnefte Bour- 
geois de cefte ville, ayant ede l ef- 
pace de trois ans grandement affli- 
gée dVn battement de cœur dan- 
gereux au dire du Médecin , ^qu'il 
n'auoit peu guérir iufques lors: en- 
tendant que ces iacrez M Xi. èû- 
fôient leur entrée triomphante en 
cefte Ville, fe fart mener fur le râ* 
part pour de tout loing lesdcfcou* 
urir les ùâuctSc leur faire (bnvœu. 
Elfe leur voue dôques deuotemét 
yne neufainei ôç de là en auant eil 
télleméc foulagée de fô mal qu'cU 
le n*et> (ent prefqueplus rien^finon 
quelquefois certaines légères dour 
îcurSjlefquelsmefme s'apaifct auf* 
/îtoftqu'elle a recours à eux.Cede 
guerifon eft tefraoignee par 1^ 
prefènc d vn cœur d'argét qu'elle 
fit pendre i la Chafle de S.Viftor. 

MaiftreAîard Heren, Dodcur 
en Médecine en cefte Ville, ayanc 

v«c jambe gricfuemct bleflé pour 

cftrc 



1 



D E S S S. M M. 

cîlre fon chcual tombé defTus par 
trois foiîijde phisalîàilly d'vne he- 
ure tres-ardante,<5<: dVne pleurifîc 
tre.s-Higuë,non fans dageide morc, 
- «'crtant recommandé à S. Vi(5toi;, 
jCneftdeliuié tn peu de iouts. 

Matchias de la Riuiere fils de 
Monfieur de Warnes , aagé de 
hui(5tans, edanc derompu dés le 
Ventre de (à mere,apies auoir par 
plufieurs années eflaié fâs nul dffet 
j)!ùficurs remèdes , à la parfin eft 
remis en (anté par les .mérites de 
faind Vider, îuy ayant Madame 
ià mere Fait yne neufaine : le der*^ 
nier ipuc de laquelle (cliofe admi- 
.rable) Tenfant fe trouua gucry 
tout à coup: En figne dequoy foti 
.cftrainte, quoy que bien rcrtéc ÔC 
jointe luy tomba, comme n'en 
ayant plus befoing. 

Sœur Yfabeau rEfcoufflejReli- 
gicufede rHofpital Gantois, ne 

trottuanc nui lemcde k la grauelle 

fiy 

9 



M I B. A C L E s 

'nyH II $x:iacique , le trouue en fin 
'lînale h prières qu'ellefic Terpace 
îie neuf ienrs AUX Reliques de xes 
Sainéks Martf rs. 

AmouM Mironrlt Seigneur de 
Chautrenes, grandement crauaiU'é 
d'vn battement de cœur joint i 
la difficulté de refpirer de defàilUL- 
ce de forces, accompagnée d*a{l 
près douleurs, (ans que les Méde- 
cins ny leurs medicamêts le peuf» 
fêntayder, fait v^u de faire dire la 
fàin<^e Medb-à Thonneur de fainâ: 
Viâ;or,&dependrc àfa ChalTe vn 
cœur d'argent dore. A trois heures 
de lâ Ton mal diminue notablemet 

de là en auant Te paHTe du tout. 

Léon de Lannoy fils de Henry 
après auoir vfé en vain de plusieurs 
médicaments de grade vertu,pour 
vn battement de cœur , Se vne 
courte haleine ôc vn tremblement 
de tout le corps qui l'auoient pcef* 
que réduit à 1 extrême, il a recours 



SES S S. MM. 

i s. Viftor: Et corne il auoit chez 
^luy quelque peu de (es Reliques 
en poudre , il les auale par deuai* 
cion,ce qu'ayant fait par trois fois^» 
éir recité deuotement l'Office des 
Sainds Martyrs, il Fut tout à coup 
tellement gucry de dcfefpcré qu'il 
clloit auparauant , qu'il s'en alla 
tout de ce pas à noftreOame^Egli- 
(è des Pères de la Compagnie de 
I E s V s » en remercier Dieu & S. 
yi^pr, & peu après fe defcbargea 
d*vn gros ver ja mort , qui auoit 
parauenture caufé fon mal. De* 
quoy Je Médecin grandement x- 
ftonnë 9 dit que t^lle guerifon û 
fubite, fî parbiite»& d'vne nisiladie 
ti dangereuse Se defefperée , ne 
pouuoit Tenir que d*ennaat,& que 
c*e(loit l'effeâde la deuotionvets 
ces Sainâs Martyrs . Le ieune ho- 
me s'eft du depuis confàcré au fer- 
uice deDieu,en la (àcrée Religion 
des Reucicnds Peies Capucins. 



■ Tao I e s V $ , aux f rouiaccs 

SuSr-euts de ladite Compagnie , k$ U- 
S Tits par ceux dVellc Compagnie 

ViUe de Douay,d^Imp«mcroufa.rc lui 

le Tait par^n Pcre de la Compagme 
lE s V sV& ce i^Cques au terme de fix 



V .VlIiIc VcVs ac May 




^r^JjeU Co^^pueâe Ufrs.neconmnf 
sue donrhe bonne Ç$ viUe, ar^f ' 
honorer tmster ces Sfné^^, AJ^fT;'-. ^ 

I E A N ' B'O N I * ^ * 

Paftcw Je U Magaalcmc. 
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Sttr îa dcftouiierte & cnuoy àci 
' facrez Corps de quelqucs< 3Si 
M M. feic CCS dernières ann^« 
parle R. P.GcriCràldclaCCTn^ 
ï)agiïiè"dé I E s V $3 à ccRài^^ 
^ , CoHcgcs de ces pays fcïs. ' 

TAiJT jncfirfi 
Perc te P4fe Panl de^ 
Jireié^ de L^hpnntHr dês 

t^tCji. Ui^ B,. P.Genex 
^at-deU Cvf^niç <fc I e s v s^de r^^^r^ 
éièn^ tnltHer qf4el<niét^s ^çorf s S^inH^m^ 
hors du C émet ter € de Sainâe^ Prf/^lled^ 
jRome^ dendsJj>ofir^ /a deuotion 3 
fe rejolut , têiM fOi$rU bonne ^ffeétfcn 
ep^d forto 'it À ces Proutnçes^ commç 
fôtàr ïcfimon ^uH ^uott de le$érpeté 
Ç^ &jcUgiw^à e/i pùre fart à quelques 
ftens Collèges de fé$rdefa . Ce qiftl^^ fjfiit 
de mam en rnam^ tar^totf "vn Collège^ 
iàntofi a l antre , l es ayant les "vdles re- 
ceus , aueâ autant de soye ^ ^ de fig^s 
défUrgre^es^^ rKagwficence fubiique^ 
comme le mcrttottla qu^alnc dn frejtnt, 

A3 Or 



AV ANT-PR OPO S. 7 

Qilis hominum potetic fcirc con- S ap. 
/îlium Dci?c')utquis potcrit cogitarc 
qtxid velit Deus ? Qm d'entre tous l^s 
mortels fourra enttndre Le confiH de 
Dieu , ûf4 f enfer deuinet ce qutl 
*ueut faire ? fes confeils Jont lettres 
dofespour nosis attires j $1 nj a queluj 
Jeul , ceux qui il âas^e les 
ccmmumquer^ qui les ft^ijfi fenetrer-j^ 
ny entendre j/ourqMj $1 faià eu cecy 
eu cela . ludicia Dei ncmo plcnc 
comprchcndit ^ ( diét Sasn(t j4u- 
guBsn ) ncmo iuftè reprchcndit. ''^^^ 
Perfomte ne comprend parjai^ement 
(es s iu^ements de Dieu , perfonwe 
asffir^nW if^fie occafion de les repren-^ 
dte . H faifl tout auec bonne raifon^ 
g? rten ne fart de ce fie infime f^fsence 
qui ne foit y in pondère numéro & î 
mcnfura^ bien que l'œil dé( vojire 
anse louche débile ^ chafieux ne 
fuijfe ietter fon regard furlatrofbrsl^ 
lante lumtere de fes dttàins arrefis 
<onfesls^ 

Qui me dirapourquoy ce fie Maiejiedn^ 
usne^done en terre a quelques njns de fes 
S 5. I honeur de la canoni^afso^en la JJant 
lÀ cefenditnt tant d autres} Et de ceux /î 
qui $1 dejere cejl honneur ^ qut me dsra 

A 4 fcur- 



t -Avant-propos. 

fourcfucy file fait aux ^nsflujlojî , atàx 
. autres flfês tard'> Pourquoy eft-cc que S. 
Bruno glorieux Patriarche d 'vr^e tref^ 
JmnÛe famille a attendu les quatre cent 
treiz^ e anç a ioujr de ce fnuilege auec 
tant d autres trejfainfts ferfonnages ^ à 
éjui r Eghfe deuott beaucoup , la ou flu^ 
peurs autres tont eflé tofl après letér 
mort ? Il nj apotnt de rejjtonjè à cefié 
Amande il faut batffer la teBe\ Ç$ 
9 efcrter auec le Sagei Quis hominunt 
fcirc potcrit confilium Dcï? jiutant 
tnfaiét il faire en noftre propos^ obejffant 
0U£ommandemem du Sagequsdeffend 
:de rechercher ce qui nouâ fur monte 
-ejt au Je là de nofire capacité^ dene^^ 
iire curieux à entendre les çeuures du 
TreS'puiffant , d'autant qu$l tiefl pas 
Tiecejjatre de cognoifre ce quiefi caché. 

lerejponsfècondement , maû quidi-^ 
toit par conieiiure "vraj-^femblable quen^ 
cecj Dieu a "voulu féconder le dcfir de ces 
S 5 • le f quels comme tref humbles en leur 
ame^aurotent eux njtuants deftréde na^ 
mtr en ce monde nul honneur ^ d'ejlre 
cachell^à la veuë des hommes ^ qu$l 
ne fe fifi nulle mémoire d^eux , non fliss 
que des plus mefpnfe'^e la terre , atns 
qu^jn perpétuel oublj ejfa^ajiieur fou^ 



AVJINT-PR OPO S. ç ' 

uendnce d^emrcles hçmmcs ^ fans c^u tl 
/çnji^éiucme mention far U 
Nopcô' nouons faute de flufkci^rs SS. 
jB^HtWt encore f ^fé flta outre (ji4c.iH4t 
Ç£ fOHrUiffer ce cita ejl de ïantttjutté. 
Le Igr?a.ce dt^ tewfs de nos ajcals de- Ribad 
Jlrott cjue l'on tettafi /on corps la uoirit ^ * ^' ^ • 
four y jerutr de repas ftux corbeaux^ de 
fAjlure aux ^jf^^f^x ^ de rapsne de 
curce aux chiens ^ bejhs fayuages^ 

é^uetelleeftoit U.ftfulture dtgn^ de 
iuy^tant profoy^dc t^ott i'kumdtiédece 
Jatnft ferjonnage. 

Or ayant le bon Dieu ftt/uj pcttr 
ifiwps l'humble dejlr de ces M M, Ç£ Us- 
laijiéaux entmslles de la têrre-^ctfiaj^ti:, 
f dtt-^l) dcnt^urjcr inj^gneu ytl eji dejor-- 
mats temps de rettrerlalampeàedef-- 
fotibs le muy ^ ^ la mettre jUr le noar^ 
dtUer , fuf (jutttons ce^ grottes lieux 
Jouterrains^ te 'veux que "i^ojlre fepulchre 
Jpft glorieux au fit bten c^He Le wsen^ 
^ue pliS4 tard qtie le mien . Je ^eux q^t^ 
yoH^ fojés rriu en public à la^veuedç - 
tout le monde y pour tn efire honorable-- 
ment accueillj^ tichement loge ^ deuote-- 
ment fcruj ; Bref^ te 'veux queuom en 
r€ceu$e2:^autant à honneur ^comme a efic 
grande ^^firc hi^mil^té, qui n^ous a Jiêh 

A 5' dtf 
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defélti^ncr toute glotte Ç£ honneunCtji 
Le fr^fre de cejh tnpme Maiefté ( jimj * 
Le^enr) cfue d'honorer ceux qm shumt- 
lûtnrs me^frfjcnt njctre (abhorrent tout ^ 

FUl.iiii ^-^nne.'^r . Qiii fc humiiiat Cxaltabi* 1 
rur . C'eji luj qm iettc fes j€UX:'[f4r 
l*humilité. HumiHa rcfpicit irv-cdelo 
&in terra. 

JE/?- ce fa4 urt foinâ^ de grande conjo- 
Ut ton, corrrme parle /' ytpoflre ; fo r t i f- 

Hcbr. 6. Çimum(o\2Xi\im^^ntresfort/ouldf/iue 
de voir que ce grand Dieté ne oublie pai 
des bons feruices qu'on luj a fait ? Qj^a^ 
ffes le laps de tant de centaines d'années ^ 
qtMnd il femble qu^'vn Ji long temps a 
iotut effacé^ il honore neaumoins ceux qféi 
Vont honoré . corne parle S. ^mbrotje: 

Vbî fu- Eruit nobilcs reliquias fepulchro 

P^^* ignobili> oftendit cœlo trophrc^a^ 
la 'iersujùr tout la patience é$ trauauXy 
efi ordinairement mefprtfée en ce mode. 

lob iz. Lampas contcmptaapud cogitatio- 
ncs iiuitnmjeiftfieej} corne "vne lampe 

loan» 5. q^i ard, qui lujt, e/claire , Luccrna 
ardenSj & \ucc s :tbien qu'on nen tienne 
compte: maU tiendra le tour qu'il fer^ 
efttm'e ^ ^ plein de gloire trouvera placé 
f4rmj les citadins celeftes: parata acf 
tcmpus Ritiitum/efltUmpebienqu'à 

" ^ pre- 



Avant-Propos. ii 
trefent def'efiifnêejes. honmrcf» elle /tf 
tarde ncMmiins fonrletemp erionné 
Ç£ eftahly de Dteu^ quand elle fera eJJe^ 
uéû tnhautfletne de gloim de intme- 
re, ^ feruira d:e^o'.tuanie ^ de con- 
ftifton à ceux c^ttt ne je jerom -voulus jcr- 
Mtf de fa clfté . 

QuandU fr^fhctie du Sa^e sacccm- Sap- S 

fltra en la ferfo»ne des iujles , Ç£ dus 
impies que ceux-là efiant debût4t,(£ 
enjifeurancedeUttrjalut ^fe banderont 
contre ceux-cj qut tes ontrnùende^ 
flrejfe , qut lenr ont oftê leurs U - , 
beurs . Quand les mefchants ^an^at en 
tux-mejntes je ref entant ^ genttffant 
"^(^ conGdttant le han-heur des gens de 
bten, ce font- ceux-cj ( diront-ils ) def. 
qfieisnottsnssia .fommes autresfofs mo- 
que7. Nom* eftimhnsleur'vteforcenerie'i 
(^lêurfn fans honneur^ Voteai,ccm^ 
ment ils font au nombre des enfantsr de 
Dieu , ^ comment leur fartage, ep 
entre les faines. Vojla. comment DteM 
ffOit bien trouuer le temps frofrc 
J honorer Uiufie , à efialerja -ver^ 
iit ^ fa gUtre en fublic ^ à la con- 
fujion <5? kortU eternelU de Cim * 

^'%îit(tmint. il fi ^' ^^^f''^ 

' " A ^ ■ fl^^Z 
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fUntes ^ herbes,qféeMntflug elles font 
farfa/ffes ^ nobles^ ^ plpff long temps 4 
mettent elles àfort 'tr de terre jj frenatit ] 
Jermepied^ (£ y iettdnt de profondes r^. f 
eines,U nature trauatUant beau coup au- ^ 
tour délies és entrailles delà terre,pour ' 
lesfatréarriiterà la perfecJion <ju'flleur 
tfi deuë : Q où les plantes ^ herbes 
tomunes ne font pM [ttoflfemées quelles \ 
tetterst aujii tofh le itr germe au dehors^ \ 
' ^ fe pouffant haftmcment en haut, 1 
monfirent que leur frui/f n'efl p.i4 de I 
prix . De mefine femble-ilque ces àiM. I 
comme autant de rares plantes , autant 1 
Sarbres de grand prix , comme des paU 
miers de Cadesjoù des Cèdres du Ltboit^ 
deuotent efire long temps en terre à raf- 
foH dés f'uias de gloire , d'honneur , de 
miracles , de loiianges , dont ils deuotent 
efhe tellement chargez,^ qu'sls recom^ 
fenferoient abondamment Cinterefi de \ 
Ujlenlite pajfeé , du peu d'honneur \ 
^f**tl leur auott ejléfatt . Le mefme fe I 
-remarque éschof es artificielles, car tant ^ 
-plus efi excellent l'ouura£è qut fe do 'ti ' ' 
Jitre par fouurier ^ plua de temps 
tmploje-tl a en préparer la matière. De ^ 
fMtce dont fe font les 'vaiffèaux define 

fmeUmnc ÇUcpéfUc entre fit autres 



Av AN T-PR O s. T J. 

iram 'verttcâ àefcoHure le 'veni'/t cache 
m^xn^andcs , ejh fin frix pardcJpM 
l'or ) doit efhe cache conue foubs l^ 
terre c^uelque grand norr^re dannces, 

QtMtrieJmement^ Dteté a 'voulu que 
ces gLorietix MM. rejftmhla^ent à Jpn 
j^/^, lequel quoj qsâen fa ferfonne^^^ en 
[on humanité^ tl ait tjté grandement ho- 
noré tofi afres ft mort , mefme Ion de Ja 
mort Ji e/i-cequaux inpriémertts d 
celle ^ es f acres lieux ou s 'ejhientfajfés 
flufteurs nobles Matières de nojlre re- 
dcmftion^il a attendit ^lujicun années 

5 j eflre honoré ^ Ctnueniton de f^ S^ 
Croix des fatntirs doux, dont tlauoit 
efié crf4cifié aumt L an j zC^du ternes de 
Confianttn^a^nt ce facré bots Jùcrtcs 
Reliques efle vn jl long ternes en terre 
tncognués^ fans gloire Et comme dés 
4êufù tof} que ce frecieux gage de no (Ire 
ndemftton fut mis au tot^r , // reççut dtA; 
monde ^ des honneurs nomparals, vou^ 
lant Dieu ( ce femble ) réparer le feté^ 
d'honneur du f^ffé. De mefme en a- tl 

fai ft a ces S S . -M M . leur rendant en^ 
certaine faf on , annos quos comcdc'^ 
rat locufta , & bruchus , & rubigo _ 

6 crwca^ que nom fouuons interpréter j^j^ ^ 
ic deihwn€Hr^ U me^rk y h f eu dé 
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rejpeil ? t o^fcunte^ le non ejlre cogne w ^ 
duquel ejféêi iU auoient eJtéiMt an- 
nées dans les entrailles de U terre j Ce 
^ue le bon Dieu a fasâ^ atéec tant d'à - 

GcQ. uantag€:, que comme d^fttEfcriture des 
feft ans de la Befilhé d'j/Bgjfte, qui 
fut Ji extMorMnaire quelle fit àubitet 
toute l'abondance auoit f recède 

feft ans aufurauant . Aujis fouuons 
noiéi dire a$4 cotratre que le comble de la 
gloire de ces Saint! s Mat'tjrs e^ à ^rtm 
fim p grand yqu il efface ^ tfJemt toutes 
la mémoire du des honneur fajfe . Êt 
cecj fou df/i de la f rem iere demande^ 

' Quant efl de la deuxiefme, fj refJ>ons 

frenueremct.quecei froutncesajant au^ 
tant ou peut ejh e plud que iamais, gra/id 
befoingd^afi/lance , fe fentJt f refiées de 
diuerfes fortes de maux d'ennemis 
tant corporels que jpirnutls ^ Ç^le 'vice 
J ayant trop plus grand crédit qu ilne 
deuroit: ladiuine bonté a eflé eJmeuè.À 
nosis enuêjeren ces facrées Reliques ^ njn 
remède affeuré i toue ces maux.Ne flat^ 
tons pas noz^ ) ^ d/^imulons 

point noz^infirmttes: elles font ttop clat^ 
tes pour les de/auouer . Confeffons fran^ 
ehem^nt ^ remercions bien humbUmet^ 
h» Ditu^ de^uoj il nom a enuojédfê 
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fecours lors <juc nofire rut.c^^^itc en anott ta 
fjus affkfre.Et femble qufl fott pfapre 
'ccfie Jouûeraine banté dâ defcoùtinr 4:^ 
monde Us Reliques de fesSSdors quefon 
bffomgepfhds grand , fes ennemie plifs 
f(^nsjs4j ptMfofblCj ^ fltCiU w en C'jtrc 
fnr monté. 

S. jimbrotfe fi troinion enmron fan 
3^7' cngr<%nd f eïne à cm$[e dtê f^rty hâ ^ 
ref/que qmamst grand ucgue credn 
a Milan, comme ejlant for^é fonflè^ 
nu far la p/ifjfancede l' Empereur ralen - 
t/men [lequel far Ed'tét ckajjostles Euef- 
q/4es Catholiques de leurs EgUÇes ,aaet 
menace de mors a qus nobeiroit] Ç£ defa 
mcre Iféfiine Arienne , laquelle hai(fott 
de morts, /imbrotfè^comeceluy qm d*^n 
courage intéinctblê s'nfofiitatOHs fesmef^ 
chants dejcins ; Cej9 fourquoy ar^J^i elln 
tajcha farpiujieurs^ofs àe le faire tuer y 
me/me en [on EgUfe j mai^ en uam 3 U 
bon D(eu l'ajantprîs eH fa fauuegardà*^ 
lufques à 'vjerd'nfn XUgtcïenlequetafà 
requefle lu^ dejpecha des Diables cuidats 
le mettre a mort^ ce qu^ajants ejjajédê 
^ fatrejmass fans nul effeét^ th s* en refour 
nerènfau Magicien tout confus , dtfants 
que le ffdaU Ef ifcofat efioft tout entoure 
defsfi ^ defîdmCyquiles t^urmetoit^ 
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truJloU mefme deloin^ ^ f^fq^oj qu ils 
ne Cojer oient approcher. 

Or 'vouj quefiant S, jimbfQtfe 
l^4u mtlt^u de tom us dangers ^ ex-^ 
ttemcment ^0lfge^ Duu luj dtJcoHure 
lesfàcres Corf s des SS.MMXiernatfe 
Protaffe , Icjquels par les fréquents mt^ 
racles quils fatfèjent , condamnotenf 
l^imfteté des Aruns • Caries endtabic'X^ 
qtiteflQÏint en gf4ind nombre À leurs fe^ 
f^lchreSyCrment haut clcr que qui-- 
CG9?qne [oujicnost C erreur heretfque y 
ntott la dtîdmfté du fis de Dieu^ejlost 
Paulin, duwre a tout tamas^ « Et four donner 
in vit» tantf lt^ d'authcrttè à S j^mbrotJeÇ^ 
A mbro . a la Foj qu^l frejchoit^ le Viable dtt pat 
"vn de ces endsableT^y qutl fouhaittotr 
que tous cemx qui nadtouBojent JFoj A- 
l'art te le de la SS. Trinité ^nité de la- 
nature diuine en trois f erfonnes que 
frtfhottS^ jSmbrotfe ^^uffent tot^rmen^ 
tez. corne luj* Bref députa la dejcouuerte 
de ces Keltqtées , la perfecutson allumée 
far la furtur de luf tTie commenta ^ 
s af pat fer , ^ l^herettque à. batffer les 
cornes ^ ferdre créditée ftant condamné 
parle aeljfar la terre ^ par Us dtahUs^ 
mefmes^ 

Ct^i 0mf que le Iten Ditu feimrefm 
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f gl^f^ > condamne L^htrefte , hu7nHie /r/ 
errants^ renuerfe leurs entrepr$j€i^ cfm^ 
firme les Céuholic^uesyaKU [es Prélats 

catres . / es rend '^utorieux contre leurs 
ennemies ^ f^r Centre mi fe des relicjues des 
SS^ qu il de/couHre au f lu s fort des dan^ 
gtrs y a fin d'en deliuret lesfiens» 

Les reliques de S. Eftsenne^ de fes 
eompignons jurent reuelées lors que It 
monde oji^nt irrité Dieu fésrUgriefueté 
defes feche^eftoii fourrefentirlafeine 
deuèà fà foUe comme il fedsrMCjj afrts. 

Tiont noH6 deuons conclure que nous 
Uuonsfre/entement grand befoingttuide 
f^iritiéelU que nous fommes bttn dan^ 
geresàfement malades , futs que le bon 
Dieu notés frouuott de fi fui fiants ex^ 
Vaord/natres remèdes,^ nous enuoiede 
Rome, far 'vne fi longue traiéle de faii^ 
ceux quf ont le fouaotr le 'vouloir 
defioulagernoz^ mîjeres^ St nous fommes 
tant aueugles que mus ne les cognotjjons 
fas, nous ferjuadants que tout nofire cas 
nja bien, que nous ne\ fommes ftts en 
fifïteuxefiat ^ fi proches de refintir 
bien tofl fur nos testes criminelles cobttn 
feje lamam ^engerefie du Tout- fut fi 
fiant : frtons-le qu tl noM dafgne defiller 
les jeux, ncs^ monfhant à l'œtlle 

dan- 
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d4Ttgêrùu nous jommes noti6 in^nrvne 
^féiyâ dvuouoH i L^tnÀrotit de cesglo^ 
ritux M Af. pt^r en eflre ^^ffiuinchtsfar 
leurfritrcs (^merstes. 

Secondement^ ie rejpons que cefi four 
m$és confirmer en la foy^nom ii-^Y^^tù 
femmes frepjiue entoure^dc tonte fart 
d'hereftes : I>i€U vuéfHe quil njen ait 
fas qui couuent leur ^en$n au ceeur^^ 
au beau milieu de nos ^itles . Quelle Foj 
frefihent confirment (^demande S . 
de ^ugufiin ) Us mtracUs <ju$ fe font aux 
cîa. c. 9-' Reliques des SS.fimn lamraje toficar 
ils ont efié s4aHyrs ,dit il / efi- à directe f 
moings,^ ont porté tefmo/gnage en 
ueur de la 'vrajt Foj , far outUfe jont 
rendus le monde ennemy , l'ont ex^ 
ferimentétrej-cruel en leur endroit^ Ç$ 

l'ont furmonté en mourant ^ non en 
refifiant.C'efifourla ^raje Vojeiuefont 
morts ceux qus im^etrent de Dieu ces 
miracles four le nom duquel aufis ils ont 
eftéîucK.. Gefi fource^e Foj qu'ils ont 
enduré fatitrmncnt tant de tourments 
dont efi^enu qu'ils crtt fi g^^andefuif^ 

fance à fure miracles. C^efi. le df cours de e 

fainil ^ugafim. 

Mais lasjfant à f^W ce qui efi des 
miracles , le âcmtmdc , four quille ioj 

\ 
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Ç§ CTMntefùnt morts Us SS. MM, dom 
noH4 auons Us corps. Il t(t eu: dent c^t^e 
efl éfûur U foy C^/hcls/jue ^foBoh^ue 
Romctmt^ d'autAt (jritls cm efic(ittt}s 
Aiartyrs i J^ome par U commandement 
des tyrans^ trej^ ennemis de L^Egisfe Ro- 
maine (corne U font $$u^i Us heret/^ues) 
/efi doncftg^ne cj^ét UjPx^ Cathodique efi 
U 'vraje , injpiree far le S. Efpr4t^ 
njcH (jueJU fatéi arriuer [es feélatetêrs an 
n)ray:M4mjrey - (^ njeu que des hommes 
fatnits^ cime ont eftéces M M, en ont fait 
frofi^êon. Commentai pourroit^tl faire 
qu^ne Foj Ç§ Religion faujfe menaflla 
fers oneÀ'vne "oraje/ainéieté^ ^oi^e mef- 
me au comble détente faindetè, qui efi U 
Manjfe Va Voyefi. elle pas U fondement 
de toute faméleté} ^ cornent pourra U 
fasnétet é dot t édifice eft tout ceUfle, tout 
d$uin,epre haflj ^fuhfifier furie meso- 
ge}7nësoge permcteuxjmpte,^ facrdege, 
corne efl tout mi^onge en matière de Fy\ 
Brefjfi U Boy de ces S S. MM. n^apas 
eSté njraye y ^ que celle dè nos heretf- 
quesU (ouatant s* en faut qu'ils fojcnf 
njrays MM.plufloft ferotcnt-tls ifnpies 
^ abominables , ^ damnc^ d'autant 
que fans la yraje Foy tl cfltmpàfiiblç de 
flaire k-Dteu , nj d.y. , fauue:^ . Par 

v>tf- 
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me(h)e fmte de rai/en si faudrait conclure 
que toute la fleur de C Egltfe'fnmttiHe^ 
tOH6 nos deu^inaers qm ont ejté Çt^nMe^:^ 
en finfleté , msr^cles , que téknt ck 
M M. tant de ConfeJJeurs , tartt de Do- 
Heurs ^ tant de Vterges ^feroient damnez^ 
Doncques s <e comfteles SS. Laurent^ 
Venant, Sehaftïenjiès S^Métes Catherine^ 
Ceale^ ^gnes,Ç^ 'vrrntilton d'autres SS^ 
remarquables par leur 'vertus y etMUres 
frodjg:eHjes ^ ^ gloire di4 Martjre, Jir- 
raient dtt nombre des mal-heuretoc^cotf^- 
weajanteftédeH$tue\deUi'^)ra)efoj 

^religion. 

- Qm Tte mit eombien /anicesconfe^ 
qtêences incrojahles ? cojnbtenéth/urdes^ 
combien impies ^ plemes dehUtjphê^ 
mes ? Mais qu$ ne ^oit comhttn elles re^ 
pugnentau iugcment detout le monde ^ 
^ de to$i6 les fiecles^ Depuis les ^poflres 
fufques auiourd'huj } Prenons dcncques 
cecj pour argument mantfeftc, que notis 
Oisons la "vruye Foj, que nos ennemis 
ne l'ont pas^ njnela peutèenfatiotr^n'cfi 
q^ue Dteu Joit menteur. 

^Tter cernent y qui fcait fi à raison de 
910S peche'^ que/cjuegrand nial-heurne 
nous pend pas fur Utefle , pour lequel 
endurer 'vaillamment si faille s^ armer de 

pa^ 
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fdtience^Et d^où ttrercns nous ces armes 
Jinon en conjidentnt Us tourments des 
M M. endmeTJ^i courngeufement Ç£ fd-* 
tfemnremf^ourlE S'V-Chri STÎACmt 
encore ^ue ce/a ne fut , mMque-flfcur^ 
nellement cent cent occajîons > ou u 
f^tïence ejl autant neceffiure a la 'vte 
deCttme , ^uc La respiration à celle dté 
corps ? 

Brefj pour conclure ce pomâ-jça efté 
pour encourager le monde a comb^tttre 
'uailUmment contre le péché en ce temps 
mal-heureux j que plufieurs fi rendent fi 
ayfément, degajetedecœury de pleine 
'Volonté^ fans quils en fojentgaigneza/sy 
parpromejjcs/ij ejpouuÀte^par crainte^ 
7$y mçnaçeZjie mort: U ou tlmerra les 
SS rMM. endurer toute U rigi^eurdes 
peines ^ des morts les plm cruelles pour 
tenir bon asà fartjdeDteu, delà 
njettu y pour ne abandonner 4M 
moindre péché mortel. 

ji quoj ajdera aup de confiderer 
combien fera grand ^ noble le fitlaire 
que Dieua préparé en L'autre mond(eje^ 
I la terre des njiuants , a ceux qui imiter^ 
les SS. MM.ence combat contre le pe^ 
Aé : "veu qu'en ce monde, terre de mort ^ 

Fi de mifire^l honmremtUfirs cèdres^ 
^ • - ^ 
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Çf ^en fMT latr tntremijc tant de 
. Cogitarc , ( diâ fAmâ- Au- 
i) CliarifSmi qm^nobi$ Dcus 
inreçior.c viuorum qui tan- 
n prrftiw. Je puluere mortuorura. 
cr fmmd/em trdiffé f /us ample* 
cy^fns^ à tft Mftrnmis temps 
éiefitOiàrsdesSéln/ls 
êkre ^mcltjHC ch^fi qui 
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MODELLE . 

D E 

L'HONNE VR 

DEV AVX SS. MM. 

Tiri fur Tcxemplaire de 
glife Primitiue , 

Slue le Martyre eft le fias forfait afle 
de 'vertu o^uifott^ ^ de troù rares 
friuileges tjui taccomfagnent. 

C H A p I r 1^ B !• 

Este vcrk^Jicfçau- 
roit rcncôtrcr plus for- 
te preuucque la .'parole 
delà tnefn^e vérité^ la-» 
qudie; dit ne fe trouuer 
plus grande charité que de celajr 
^ui iiure ion amc & donne fa vie 
pour fç$ amis. Maiorem charlMsem xoia.ij|' 
nemo habei é$mmam /uam fonat ^uk 
fraa/Mjfs fuis. Ce qui fe fait par le 

l^armlcqad cfpris de Pamour de 
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Dicu^ n'^cftimc rien fa vie , ains la 
donne y & rabandonnc à la mort, 
pourtcfmoigncr ia vérité de la Foy 
^. Agf. Catholique. S.Thomas cfplùchant 
éen.(jl^. celle authorite'de noftre Sauucur 
g. inc. difcourt ainfi/ 

D^autant plus ^ (dit-il) monilrc 
ccluy - là d^affe£lionncr quelque 
chofc, que |>lus grand, plus chçry, 
plus eftime cft le Sic qu^il nicrprjfe 
Scrionchale, &;qùcplu« hay^ plii^ 
horriblç>:p]p5 ejTpQiiuaiatable eft le 
mal qu'il cmbraJîc pour iccllc. Or- 
eft-iU qu'^entre tous les biens que 
rhomme aynie en ce monde, la vie 
corporelle y tient le premier rang; 
&(5u'entf e tQus les maux il jy^'cn ab- 
horre pas vn de tous , tant que la 
mort. G'cft ilonc fignô q^hïJc'Mar- 
tyrc^par lequel rhôme perd la vici 
^ s'çngagç à U m^rt^tient k deffus 
enCrc tQ4s Icis aftcsîdé vertus, & 
qu4ceuX)fcott6 Luy cjedent de hcxd* 
coâpee-pwx;^ âigmt'^ j5c meritesv 
côpiaic i<a^liiy î yi>cUit & âuc-^* 
rc tcfmôigjaagc.d'vne rrca-^randc 
trfis-ardantc & tr^s^parfaitc cha- 

: Jlt c'cft d'i<y que pijocçdcnt trois 

fingu- 
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fingulicrcs prcrogatiues de ceftc 
adc tant héroïque & royal.La pre- 
mière efl: qu'outre la couronne de 
gloire cHcnticlIç qu'ail mérite abon-* 
dante^comblée & proportionnée à 
fa grande chanté il mérite dcfur- 
croit vne certaine gloire acciden* 
taire que la Théologie nome £4151- 
reoia^oxx bien> ^ureoia^dont le fruift 
confîftc en vne certaine liefle & 
contentement incffablcdont iouyt 
le Martyrjde fc voir glorieux tïiô^ • 
phatcur de la mort y d'auoir par 
fa patience & charité dompté cel- 
le qui faift trembler rVniticrs> 
.d'auoir imité défi près la mort de 
fon Priqcc^ & d^auoir efté fait di- 
gne de luy tenir compagnie en fa 
.paflîon,comme parle fainâ Pol. 

Et de ce fruiû: ennaift vn autre, J. Cw/. 
'<{Viï fera vn certain efclat de lumfe - 
rc dont leurs corps glorieux brille-» 
ront y rayonnant pardeffus les au- 
tres y principalement es endroidls \ 
qui auront cfté cruellement tour- 
mentez pour l'amour de leur Mai- 
ftre^ jelqucls par vn certain luftrcr 
& grâce de beauté particulière 
dont ils ièront owicz ^ recrieront 

JB gran- 
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grandement le regard de toute la 
Courcelcftc. 

La dcuxicfme prcrogatiuc cft 
que le Martyre a force de pardon- 
ner le péché tnoncl {ex opère operafo) 
en la mefme façon que le Sacremct 
-<Ie Baptefme, & quiconque ( dit S. 
ij^Je Auguftin) meurt pour I b s v s- 
^téÏM.y Ch ri ^ t, quoy que fans cftrc 
?baptizé > cefte mort luy vautau- 
timt pour Tabolition de fcs pe- 
• .chez ques^il eftoit baptizé de fait, 
ii^.f car celuy^à qui a dit : Quiconque 
.^A'^eft pas régénéré d^oau & de fainft 
Bfprit^ n'aura pas aççea auiRoyau- 
ine des Cieux> par vn fien autre ar- 
vrcft non moins vniucrfel que ce- 
fiuy-cy, les en a exceptez 3 difant: 
MktM% Que q uiconq uc le confeffera & re- 
cognoiflra deuant les «hommes y il 
fera auffî par luy rccogneu deuant 
fon Perc qui cft és Cicux. Axant S. 
Augu ftin. 

A quoy s^adiouftc que1e Baptcf- 
me a cefte force de pardonner les 

péchez (ex oPere operato)^z\xtit qu^il 
rcprefcnte fa mort de lefus-Chrift:, 
& cneft vn image & fiene. Oreft- 

il que le Martyre ccpceKOtc la mcf # 

me 
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me mort plus naïfucmcnt & par^ 
faitcmct, à raifon q u'il Timitc réel- 
lement & défait. Il luy faut don- 
qucs donner la mcfme vertu com- 
me cftant vne vrayc & réelle fem- 
blance & reprcfcntation de la more 
denoflre Sauucur. 

La^troifiefme prcrogatiue eft que 
le Martyr s^en vole tout droiét att 
Ciel fans eftre arrcfté cnfon vol au 
Purgatoire ,31 on pas nK*rme vn feul 
moment : à raifon que la mort en- 
durée pour la Foy , le nettoyc trcs- 

f>arfaiâ:cment de toute foiiillcure, , 
uy purifie tellement rame^qu'il nY 
a plus ny craflc ny ordure ny roliiL- 
Icure 4 y confumcr, & comme par- 
le S, Ambroi/e: Omnes feccatofis fèces f^^i 
paJSionis glorM temferantfér . Bref, luy 7^; 
acquitc toutes fes debtes iufques 
au dernier liard : Se trouuantdon- 
qucs deliurc de toute obligation, 
foit de coujpx: , foit de peine , pur 
comme de Tor raffine fcpt fois ea 
la fournaifc,blanc comme le lys & 
là'ncige,qu'cft-cc qui luy peut em- 
pefcher d'auoir libte entrée au v 
Royaume des bien-heureux? ^ 
J^'icy a procédé la couflumcde 

B z U 
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c cum ja fainftc Eglife 4c ne prier jjour 
Marthd les Martyrs, après leurs bicn- hcu- 
5. «v//. reux;trerpa$î voire eftimc elle iniu- 
£Xfr4. vxe faifte au Martyr' qqe de prier 
de ceJg- Dieu pour fpnfalut, attendu qu'il 
h'dt, ,«ft ja fauué. Imunam factt Martjr* 
Miffé», oratpro Martyre..Cç font; les tr oi s 
principaux priuilcgcs du Martyrc> 
dciics à la grandeur de charité, qui 
iaift que Thomme prodige fa vie 
pour la Foy de lE s v s-Ch r i st. 

Or ccûc charité eft encore plus 
rcmarquablcj & augmente grande- 
ment la perfcélion de ceftc gran- 
deur de courage , de laquelle il fe 
liure à vne volontaire mortjquand 
cefte mortn'eft pas fimple, ny feu- 
le , mais accompaigneé de force 
tourments , fupplices & douleurs, 
dont la nature mefmc des beftes, 
eft tant ennemie qu'elles font des 
chofes eftrangcs pour s'en exemp- 
ter, &rcxperiencc monftrc que la 
crainte de la douleur les fait quitter 
fvfufruid de tres-grands plaiflrs, 

/comme a trcs-bicnreroarqué fàfnél 
Auguftin. . 
IJ3 Combien aUumi deuoit eftre H 

q. i<r. charité, combien inattc & virile la 

forg; 
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force de ccux^ dcfqucls on dcfchi- 
roit& dcfpeçoitlcs corps aucc des 
tenailles armées de part & d'autrer 
dépeintes defcraceré>dechiquctac 
la peau^& en emportant des lopins^ 
ilc chair, inftrumcnt dont le fimplc 
regard fait heriflcr les chcueuxl 
Que diray-ic dé ccux^dôtles mem^ 
bres dcfiatout couuerts dcplayesj 
cftoient icttcz pour tout ,refng^- 
TCy OU deflus des tais aigus de pots 
enflez, ou traincz par des lieux fca- 
î>reux & pierreux > ou coufus & 
percez entre les ongles & la chair t 
d^alcfncs toutes rouges de feu? 

Mais quel cœur >qucl cfprit pour^' 
ra cpuiceuo^r le feu d'aii\pur diuin 
qui ardbit és poifirines "(nonppi- 
ôrines^mais brafiers^mais ftfurnai-» 
fes^tnais bûchers) de ces nobles 
guerriers > qui d-vn courage inuin-^ 
<:ible cfiduroicnt conftamment les' 
lames ferries flambeaux Jeslam-ij 
pcs ardantcs appliquées à leur co- 
^éz, îcfqucls tourmets cftant fuiuis 
ou d'vn gril, ou dVn lit de fer, fur 
lequel ils efloientroftis à petit fcu^ 
leur caufoicnt des douleiirs fî ai- 
guës, ficuifantes, (i intolérables^^ 

3^ j que 
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mefnte fmte de rai [en slfaudrottcondute 
que tOHtclajieurde ( Egltf^ frimitiuey 
ioM nos dffMnaers ont eflé fignAlez^ 
en fasnnctè , mtrddcs . <jue tént êe 
MM.tantdeConfeJfeurs y i^nt de Dq-- 
Heurs ^ uni de VtergeSyfer oient d^mnez^ 
Donc^Ues i <e comf teiesSS. lAurmt^ 
ysncent,SebafiienJt5 Sainéles Catherizte^ 

Cécile^ ^gnes,Ç£ -vn^mtlton 4' "^^^^ 
remarqtMbles f<ir leur 'vertus y CfMUres 

frodig:eHfes ^ ^gloire du Marijrâ, Je^ 

raient du nombre des md'htufÉ6ux,€om^ 

tne éij4nt efié deHitue^def k ^4je Foj 

'^religion. 

' dut Tte "voit combien font ces confer 
quences tncrojMes ? coinbtenéikft^^s^ 
combien impies y flemes debU^jphe^ 
mes ? Mais qt4$ ne 'vott combttn elles rè^ 
fugnent^u iugcment detoutle monde^ 
^ de têiés les fiecles. Depuis les j4 foires 
tufques auiourd'fsuj } prenons dcncques 
C€cj peur argument mamfeflc, que nous 
atioml^ ^raje Foj, que nos ennen^is 
2%e Vont p.ts^njne la peutétnt asi otr^n'efi 
que Dteu Jctt menteur. 

^Ttercement ^qui fcait fi à rai (en de 
nos peche '^ quelque grand mM-heurne 
nosf'S pend pasjurûtt^e, pour lequel 
endurer vaillamment si faille s armer de 



A V A N T-Pn o p o s. 

fdtfcrtce}Et d*ou ttrercns no m ces armes 
Jinon en confiderant les tourmtnts des 
M M.endufe^^ coura^eufement fa^ 
tiemment^ourl^ sv^iHRi stîAC^at 
encore ^ue cela ne jut , Tnancjue-sl $Qur^ 
nellement cent ^ cent occajîons ^ oùls^ 
patience ejl autant neceffiUte a la Dte 
de Came , t^ue La rejpiration à celle dt$ 
corfs ? 

Brefj pour conclure ce poin/l^ça efié 
pour encourager le monde a combattre 
'uailUmment contre le pèche en ce temps 
mal-heureux^ que plufieurs fi rendent (i 
ayfement, degajetéde cœur y de pleine 
'volonté j fans qu$lsen fojentgatgnez^y 
parpromeffes^nj eJpouuJteT^par crainte, 
7%y:mçnaoe\de mort : là ou tl 'verra lei 
SSrMAf: endurer toute U rtgtéeurdes 
peines Ç£ des morts les pl$f4 cruelles pour 
tenir bon au fartj de Dieu , delà 
^erts4 y pour ne s* abandonner au 
moindre péché mortel. 

^ quoj ajiera aup de conjiderer 
combien fera grand ^ noble le falaire 
que Dieu a préparé en C autre mon^e^en 
la terre des wuants , à ceux qui imiter^ 
les S S. MM. en ce combat contre le pe^ 
d)é: "veu qu'en ce monde, terre de mort^ 
^ de mifw^l cidres^ 
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opère far Imr entremije tant de 
mcrueêlUs. Cogitatc., (àtafé^irUti^ti- 
gunin) Chariffimi q^^ nobis Dcus 
«crm.9i fcruct inregionc viuorum qui tan- 
dcdiuci- ta pra:ftitit de puluerc mortuorum* 
^'^^ j*fi^/> ce f omit fera traité plt^ ample^ 
ment cy après tl efi de/orm^^t^ temps 
4pres auctr imploré le ftroursdes S alnfls 
Martyrs pour en dire quelque chofe qui 
foit À léur honneur , de fésre "votle 
d entamer ceficmMHre. 
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MODE L LE 

D E 

L'HONNE VR 

DEV AVX SS. MM. 

Tiri fur rcxemplairc de TB- 
glife Primitiue . 

(Que le Martyre eft le flus farftituilt 
de vertu tj ut p>it, ^ de troù rares 
frittile£es qui C accompagnent. 

C H A :P I m E I. 

Este vcrkéiîc /çau- 
roit rcncôtrcrplus for- 
te preuucque la .'parole 
delà mcfmc vérité, 
xjudiç dit ne fc trouucr 
plus grande xharité que de cela jr 
^ui liure iba amc & donne fa vie 
pour fes amis. M^rem tharlMcm 
nemo habet 'vt animam fuam ftmM ^uk 
ftoavm^ (hù. Ce qui fe i^it par le 
Marty^icqucl çfp ris de Tamour de 




:ç4 i'honnîvr 
Dicu^ n^cflimc rien fa vie 5 ains la 
donne ^ & Tabandonnc à la mort, 
pour tcfmoigixcr la vérité de la Foy 
i?. ^^cf. Catholique. S.Thomas cfplùchant 
écr/.f^. cette authorite de noftrc Sauucur 
g.ifnc. difcourt ainfi. 

D'autant plus ^ (dit-il) monllrc 
celuy -là d'affcftionner quelque 
chofc, que plus grand, plus chçry, 
plus eflime cfl le bic qu\l nicfprife 

Scncnchâlé, &:qûeplu€hay3 plu« 
horriblç^ plus eJ^pQ^uantable eft le 
mal qu'il embraflc pour icellc. Or- 
cft-iU qu'entre tous les biçns que 
rhomme aynie en ce monde, la vie 
corporellcy tient le premier rang; 
&qu'cntretaus les maux il ab- 
horre pas vn de tous , tant que la 
mort. G'cft 4.Qnc fîgne qàclc'Mar- 
tyréj par li^quçU'homeperd la vie, 
^ s'çngagç à h mQrtjticrit le deffus 
enCrc tous les a(ft€s;4c vcrtiis , & 
qu4ceux*ot«6 luy çedcnt de beau- 

cbpiaic^llâîi itîelayiynrcUit & àuc- 

ré tefmôigiiagc.d'vne trca-grandc 
triis-ardantc & tres-^parfoitc cha- 

: jMtc^isik d'icy que pr<)cçdcxit trois 

(îngu^ 
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fingulicres prcrogatiues de ceftc 
adc tant héroïque & roy al. La pre- 
mière eft qu'outre la couronne de 
gloire ellenticllc qu'il mérite abon- 
cante^combléc & proportionnée à 
fa grande chanté il mérite de fur- 
croit vne certaine gloire acciden* 
taire que la Théologie nome Lau-^ 
rtola^ou bien, ^ureola^àont le fruiâ: 
confiftc en vne certaine liefle & 
contentement incffablejdont iouyt 
le Martyr5de fe voir glorieux thô- ♦ 
phatcur de la mort , d^auoir par 
fa patience & charité dompte cel- 
le qui faiâ: trembler PVniucrs^ 
vd'auoir imité de fi près la mort de 
fon Prince^ & d^auoir efta fait di- 
gne de luy tenir compagnie en fa 
paflîon>commeparlefainà Pol. 

Et de ce fruid ennaift vn autrc^ J. C^r/l 
'<\vlï fera vn certain efclat de lumie - 
re doat leurs corps glorieux brille-» 
ront , rayonnant pardeffus^ les au- 
tres 3 principalement es endroidls \ 
qui auront cfté cruellement tour-k 
mentez pour Painourde leurMai- 
ftre^ jeiqucls par vn certain luftrc 
& grâce de beauté particulière^ 
dont ils feront ornez ^ recréeront 

/B gran- 
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grandement le regard de toute la 
Cour celcfte- , 

La dcuxicfme prcrogatiuc cft 
que le Martyre a force de pardon- 
ner le péché moncl {ex opère operafo) 
■ en la mcfmefaçon que le Sacrcmct 
Baptefme, & quiconque ( dit S. 
ijiuiâ Auguftin } meurt pour I b s v $- 
âiâtsa:/ Ch r. i^ t, quoy que fans cftrc 
Jbaptizé ^ cefte mort luy vaut au- 
: tant pour Tabolition de fcs pe- 
• ..chez qucs^il cftoit baptizé de fait, 
iiMj carccluy^à qui a dit: Quiconque 
.^Ji^eft pas régénère d^eau & de fainél 
Efprit) n*aura pas aççea auiRoyau- 
me des Cieux, par vn fien autre ar- 
vrcftnon moins vniuerfcl que ce- 
fiuy-cyj les en a exceptez 3 difant: 
M4fM% Que q uiconq ue le confeffera & re- 
cognoiftra deuant les >hotnmes 3 il 
fera aufïî par luy recogneu deuant 
fon Percqui cft es Ci£ux. A tant S. 
Auguftin. 

A quoy s^adioufte que1c Baptcf- 
ne a cefte force de pardonner les 
péchez (ex ofere oferatù)à^z\xtit qu^il 
rcprefcnte la mort de lefus-Chrifl:, 
& cneft vn image & (îene. Oreft- 

Û que le Marty rei:cpce&nte la mef # 

me 
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me mort plus naïfuemcnt & par- 
fàitcmct, à ràifon q u^il Timitc réel- 
lement & défait. Il luy faut don- 
qucs donner la mefme vertu com- 
me jcftant vne vrayc & réelle fem- 
blance & reprcfcntation de la more 
denoftre Sauueur. 

La,troificfme prcrogatiuc cft que 
le Martyr s^en vole tout droiék au 
Ciel fans eftre arrcfté en fon vol au 
Purgatoire ,31 on pas nKSrmc vn feul 
moment : à raifon que la mort en- 
durée pour la Foy , le nettoyé trcs- 

f>arfai(Stcment de toute foiiillcure, , 
uy purifie tellement Tame^qu'il i^y 
a plus ny craflTc ny ordure ny roliiL- 
leurei y confumcr, & commcpar- 
le S. Ambroife: Omnes ftccatorisfcces l^^i^ 
fa^fonisglorsa temferantur . Bref, luy 
acquite toutes fes debtes iufques 
au dernier liard : Se trouuantdon- 
qucs deliuré de toute obligation, 
foit de coujpx: , foit de peine, pur 
comme de Tor raffiné fept fois en 
la fournaifc>blanc comme le lys & 
la'ncigc,qu'cft-cc qui luy peut em- 
pefcher d'auoir libre entrée au v 
Royaume des bien-heureux? * ^ 
I^'icy a procédé la couilumcde 

B z U 



l'9 De t^HONNEVR 

cxum ja fainftc Eglifc 4c ne prier pour 
Marthd Martyrs, après leurs bicn-ncu- 
J.'v//. reux; trefpasjvoireeftimcellc iniu* 
extré. re faifte au Martyr cji^e de prier 
de cele- Djcupour fgnfalut , attendu quM 
hrat. v^ft ja fauué. Inturiam facït Méêrtjr$ 
^tfjfsr. qu$ orat fro Martjre^Cc font Ics tr oi s 
principaux priuilcgcs du Martyrc> 
délies à la grandeur de charité^ qui 
faift que i^homme prodige fa vie 
pour la Foy délfiSvs-CHRiST. 

Or ccfle charité eft encore plus 
remarquable^ & augmente grande- 
ment la perfection de cefte gran- 
deur de courage > de laquelle il fe 
liureàvne volontaire mort^quand 
cefte mort n^eft pas (impie, ny feu- 
le > mais accompâigneé de force 
tourments , fupplices & douleurs, 
dont la nature mcfmc des ben:es> 
eft tant ennemie qu^elles font des 
çhofes eftranges pour s^en exemp- 
ter, ScTexperiencc monftre que la 
crainte de la douleur les fait quitter 
IVfufruiifk de tres-grands pfaififts, 

/ comme a tres^bien remarqué fàïad: 
Auguftin. 

A^Pj. Combien allum^f deuoit eftre I4 
j. .^r^ 3^^ charitéj combien madc & virile la 
3®e 3(;> .forçc- 

»::(o]::r 

■î<2>c sOx 
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force de ccux^ dcfqucls on dcfchi-- 
roit & dcfpeçoit les corps aucc des 
tenailles années de part 
dépeintes dcfcraceré^dcchiquciac 
la peau^& en emportant des lopin^ 
<lc chair, inftrumont dont le fimple 
regard fait heriflcr les chcueux 
Que diray-ic de ceux^idôtles mcra* 
bres défia tout couuerts dcplayesj 
cftoient iettez pour tout rcfrag<i- 
TCy ou deflus des tais aigus dépôts 
caflcz, ou traincz par des lieux fca- 
i>reux & pierreux > ou coufus & 
percez entre les ongles & la chair > 
d^alcifnçs toutes rouges de feu? 

Mais quel coeur >qucl ciprit pour-' 
ra conceupir le feu d'an\pur diuin 
qui ardbit és poiûrines ; (jioâppi-t 
ûrines^mais brafiers^mais fo^ùrnai-- 
fes^mais bûchers ) de ces nobles 
guerriers ^ qui d-vn courage inuin-^ 
cible enduroicnt conftamment les' 
lames ^e ferries flambeaux Jcslam-; 
pcs ardantes appliquées à leur co- 
^ez^ îcfqucis tourmêts cftant fuiuis 
ou dVn gril, ou dVn lit de fer, fur 
lequel ils eftoient roftis à petit fcu^ 
leur otufoient des douleurs fi ai- 
guës ^ fi cuifantes , fi intolérables^ 

B- j que 
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3UC la mort n'cftoit que jeu au pris* 
'eux: ce nonobftant vous eufficz 
rcu CCS braucs champions de'lE^ 
svs*Ch r i$T,tenir ferme en la Toy 
€ontrc tous CCS engins de Sathan^ 
& ne céder non plus aux grands & 
durs coups des bourreaux martel- 
lants Icurpauure corps, que faidle 
diamant au raartçau, & au bras qui 
ch vain s'efforce^ de le defpechcr^ 
^tettrunt (dift fainft Cyprian) /i^rri 
^^.J?r twnitenùhfu fortiores , pA/antesac 
Imiantes 'vnguUs (ce font les tenail- 
les dont venons de ^Zï\tt)fulf4t44c 
ianist4 membre viceruntJnexff^^foi^ 
lem fdem fuferare nça fptuit fieuicnt 

f^ge "vTjcerum tonjutreniurinJèruHf D«i 
$4m non memhr4 , fed ^ulner4% 

Les bourreaux vaincus cedoicnt 
à la patience des glorieux Martyrs, 
& les fupplices êillans pour auoir 
tous cfté mis en befongne, la con* 
ftance des Martyrs demcuroit feule 
maiftrefle du champ de bataillct 
brauant & fc mocquant des tourr 
f/i «^cntsde leurs perfecuteurs.O^^r^- 
runt fféffUcta (dit fainft Ambrôifc) 
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ijr^s . Vscit fie tas immanitat^^ fur or cm , 
txcluJacB antrfMnon reU^io.T OUI cc- 
cy cftoit vn très- clair tcfmoignagc 
de leur amour cordial & cmbrazc 
vers lEsvs-CHRiîT^veuijuepour 
Ton regard ils tcnoient bon en la 
coflfenion de fon nom>ndnobftaht; 
la multitude & atrocité de tant de 
martyrcs^noçobftant lâragc detât 
4ie tyrans extrêmement altérez de 
leur iangi nonobftant dix mille 
morts qu'ils voyoient pendantes 
tous les iours deuant leurs yeux. 

Auflt leur charité cftoit plus for- 
te que toute mort, plus dure j plus 
indomptable que Tcnfer^ plus era«* 
brazéeque^ des lampes & que du^ 
feu , & furpaflbit celle dontparlc 
Salomon quand il diét : fortistfi'vt Cant% 
mors dileitêo^ dura Jicut infcr nus amté" niltt, 
lot io ^Um fades eiu6 lam fades ifftis 
t^ie flammarum : & a eft é leur amour 
vers Dieu fi vif & tant allumé que . 
non feulement force eaux de tri- 
bulations^ force riuieres de dou- 
leurs ne Tont peu amortir^ mais ny 
roceanmefme ny tous fes flots ^ ny 
tous les plus afpres tourments du 
monde ne luy ont peu ofter tantt 

B 4 toit 
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foit peu de fn forcc> dcTon feu ^ de 
fa viuacitc. 

Parquoy ce n^cil pas merucillc (i 
ceftc charité fi ardantc, fi ces dou- 
leurs fi extrenies> fi continuées 3 
ccfte mort fi cruelle des Martyrs a 
cfté fuy uie dVne tant riche & prcr> 
ticufis Couronne de gloire immor^ 
telle. 

^ Non cen^eft pas merueillc fi le 
îrophcteRoyal appelle la mort des 

ftJSJ Sainfts Martyrs 3 pretieufe & de 
• grande cftime deuant Dieu: Pretiof^t 
$n conjpeûu Domini mors Sanflorum 
ei^é^you qu^ils ont acheté Pimmor- 
talité au prix de leur fang, au prix 
de leur vie, la plus riche & pretieu- 
fe finance que Thomme puiffe f oiur- 
nir. Preùoja mors hxc eft fainfl: 

3^^.^. Cyprian ) emk immortalitatem^ 
fretio fm janguinis : qus accefit coronam 
de confiwimatione 'vfrtfêtis:\QC\\\c\ prix 
croiftra encore d'auantagc fi nous 
y adiouftons les cruautez barlparef- 
quesj les cruelles douleurs^ la rage 
des tyrans, la fureur infatiable de 
leurs perfecuteurs qui en leur mort 
rfefpargnoient nul genre de tdun< 
»cntj:i comme venons de dire. 
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ce que dit eft^ il cft ayfé a cognoi- 
ftrc combien cft noble & parfaicl 
Vaftc du Martyre, & c^cft d'icy que 
font venus les honneurs que V Egli- 
fe leur fait, après leur bien-heu- 
reufe morc^&mefme de Icurviuant, 
comme il fe dira tantoft , voyons 
déformais Teftat que les fainds Pè- 
res ont fait du Martyre, 

Losiftnges que donnent quelques Satnfts 
pere^ auxfiâinélJ yUnjn. 

Chap. II. 

^ Latms Samct Cypnan 
demande s'il y a au mon- 

_ ^ de rien de plus glorieux^ 

rjen de plus heureux que de con- 
fefler I e s v s -Ck r i s t librement, 
à le front Icué > mcfmc au milieu 
d Ê la rage iles bourrçau^ç , mefmç 
ayant Iç çorps tout playéi tout dcf^ 
chiré^ifout naur^^ mefme iufqucs à 
J;^ dernicïc goutte de fon fang? Que 
d'eftrc compagnon de I b s v s-* 
Chris t , endurant des trauaux 
pour Ie sv s-Chr isrPqucderfa- 
noircedcMxloixhumamc; 

*B 5 
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iirilcgcs contre la Foy de I e s v s 
Chuist? qac d^àuoirhaut & clcr 
& à la veuë dctout le monde tenu 
bon & publié la vérité ? Que d^a- 
noir triomphé de la mort, cflant 
cellequi triomphe de tout le mon- 
de ? que d'auoir peu voir fans hor-* 
reur, fans peur^mais auec ioye fou: 
propre fang coulât de toutes parts? 
que d'au oir pris plaifîr aux tour* 
mens & fupplices , & auoir eftimé 
jrand gain que de perdre la vie & 
['abandonner pour I b s v s- 

Ch r I 8 t? 
SaindAmbroîfc appelle les Mar- 
'•^ tyrs 3 threfors de la fainûc. Eglifc, 
wrgfH. richeflc, fa chcuance. Il dift xjuc 
parleur mort ils ont défendu U re- 
ligion, comblé la Foy^ fortifré TE- 

i €Hmul4t4fdfs y Eiclejia roborata . En 

vn certain Sermon il les appelle 
€rms3^ Princes delà Foy^Aduocats derv-»^ 
niuers^ hérauts & trompettes du 
Royaume^ cohéritiers de Dieu. 
Principes fidei^ intercejfores ntuni$^ 

Jn ffjiS Sainft A uguflin dift q u e Je Mar- 

âiaofHs tyreendnré jponrlESvs^CtKSisT^ 




©IV Avx SS. MM. ;5 
cft Vorncmcnt des hommesJl veut - ^ 
que le fang des Martyrs foit la fc^ 
mence des Chrcftiens, laquelle ict- 
tic en terre J'Eglife en eft îcucnuë 
fertile, & en a recueillie vne plus 
riche moi/Ton de Chreftiens.En vn InffjiH 
autre endroidl ilmonftrcque tout conc.io. 
iVniucrs s^eft reffcntydu biê & pro 
fiï qu''apporccat les Martyrs: cafe& 
toute la terre a efté pourprée du 
fang des- Martyrs, & le Ciel fleurit^ 
des Couronnes dés Martyrs > & les 
Eglifcs font ornées des mémoires 
des Martyrs, & les iours fontmar* 
quez des iours nataux des Martyrs^ 
& les fantez font fréquentes. par les 
mérites des. M a^tyrs • rurf^tAt^ eB ; 

tet CcsUém coronU Mdrtyrum , ométs 
Çànt Eccle^A memoriff Mdttjmm, mfi^ 
£nit4 funt temfora natsUbm Métrty^ 
r$$m , trchrefciént JmùtMe^ mentiâ 

S. Grégoire Pape compare les j^t^^ 
Martyrs aux pommes de Grenade, CéMu 
& veut que ce que le fainft Efprit. 
dit dePEglife aux Cantiques :£»{/^ 
pçn€Stu4k farAÀtjfié méd^rum fmtkorti 



/ 
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clic à raifon des Martyrs : car com- 
me la Grenade ferre & cache for^ 
ce grains fous fon cfcorce rougC} 
de mefîiyc tandis que les Martyrs 
font tourmentez p.ir le feu de tri- 
bulation , & tandis qu'à la veuc 
de tous ils efpanchent leur fang 
pour la querelle de IesvsChrist, 
, ils amalïcnt & cachent au dedans 
d'eux force belles vertus. 

^ Venons ad Grecs, fainû Bafilc, 

Jiem.m .^^mj tref-difcrt , auoiié hum- 
Barl44m ^^^^^^^ infuffifance & peu d'c- 
loqucnce à louerlc faind xMartyr 
Barlaam, & dift que les loiiangcs 
du'il luy donne ne font qu'vn be- 
guéement d'enfant . Il femond des 
mieux difants que luy pour célébrer 
fes triomphes: il appelle à fon ay- 
de des trompettes plus refonnantcs 
pour entonner fa gloire. Il diroit le 
mcfme de tout autre Martyr. 
Sainû Chryfoftome appelle les 
Bom. m i^jjrtyrs les threfors fpiritucls & 
SS,lut*€. pjgpfjjj preticufes de l'Egliffe de 
Ç$Màx. Pieu ji jjjt qu'ils font des colônes, 
^•5« des efcueils de mer, des tours > des 
candélabres, des taureaux : Ils font 
couldàine^ & tours àiaifoa qu'ils 
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fouftiencnt rEglifciguifç de cou- 
lomncs5& qu'ils là forii fient com- 
me autant de tours: Ils font des cf- 
cueils, d'autant qu'ils fe font nioc- 
qucz des ondes & des orages de pcr. 
fccutiô > gardats toufiours leur p.iix 
& traquillitc intérieure > & demeu- 
rants immobiles 5 ne plus ne moiné 
que des rochers au milieu de lO- 
.ccanrlls font des candclabrcs^d'au- 
tant que par leur bnUante lumicro 
ils ontefclairé & chalTi les tene-^ 
bres de Timpicté. Brcf^ ils font des 
taureaux , pour ce que dVn grand 
courage^ force & promptitude, ils • 
ont tiré & porté^lc ioug fouiêf & 
doux de Ihsv s-Chris T. Mais ce 
fainft pcrfonnageefttrop fréquent 

&trop cloquent en la loîiange des 
Sainds Martyrs pour s'y arreftcr- 

d'auantagc. 

Bref, le dcuxîefme Côncilq ic-^^,^^ 
Niffe appelle les Reliques dcsSS 
Martyrs , autant de fonteines falu- 
tairesjd'oùdccoulet plufieurs grads 
bénéfices aux hommes : à raifon 
d^vn grand nombre de miracles que 
Dieu opère par leur entremifcitant 
aux corps qu^aux ameè: cômcainfl 
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foit que Ton voit fouuent que dot 
grands pécheurs & qaafr dcfefpercz 
pour la longue habitude qu'ils ont 
en leurs crimes fc rangent à bien 
fatre, ayant vifité dc's Corps faints, 
& en reçoiucnt le fruift de leur de* 
uotion & oraifon.Les autres Perc3 
& Conciles parlent de mcfmc, 
que chacun pourra voir à loifir a 
a efté dia ncJuy fufEt; 

Des grands honneurs qui fi fitfiient. 
<tnciennement À cetfx quiendw 
rotent où ^notent embéri 
four Ut Foy, 

Cii.A p I T n Si un. 

I grande eftoit I cftimc 
qucfaifoient les anciês 
Chrcftiens de ceux qui 
cftoyent faids dignes 
d'endurer la prifon, oa 
Quelque autre incommodité pour 
}>»mour deJE s v s-Ch r i stWTct. 

tm- ou Ils tcfmoignent bien par cffca. 




^ voivut uu cnrciorcai- 

com* 
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bien cftoient heuFcux ccux^auf-^ 
quels comme parle TAportrc , Do^ Phfii. 
nMfum cjfet fro Chrtflo, non^olum tn 
ttê^m crederent^fedetiétm njt fro fUo f^te^ ^ 
rentur^ non feulement de croire en 
1b s vs-Christ , ams d endurer 
auffi pour fon amour : Ce qui fe 
verra à Tceil par ce qui fuit. 

Chacû faifoit à qui mieux mieux 
de les vifitercnprifonjdc ks feruir, 
& dcleur fournir de tout ce qureft 
requis à Tentrcticn de la viehu* 
maine: & fi admirable cftoit leur 
libéralité à l'endroift de ces Con- 
fefleurs (^ainfilcs appelloit l'Eglifc 
primitiuc ) que pliueurs mauuais 
garncmes^meûne dcsPàycSjf&four- 
roient en prifon parmy eux, & faî- 
fants bônc minc^contrc-faiforêt lèr 
Chrefticns,& prenoicntrextcricur 
d'homme de bien pour y viure à 
leur ayfe, voir pour s'enrichir des ^^^i^ 
aùmofnes que les Chrefticns fai- ^^fyi^^ 
foientaux Martyrs. Et A grandie- locolUu 
ftoitlc concours de ceux qui les j,^,^^^^ 
alloycnt voir & confoler, que faint 

Cyprien fut contraint d*efcrire à £pfi e^. 
fon Clergé (luyeftant exilé par la '^^ * ^ 

ftntccc du Proçonfuy qu il ne larf-' 
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faft ainfi aller les Chrjeftiens par 
trouppes yifiterlcs glorieux Con- 
feflcurs^ peur d'en irriter les pcrfer, 
cuteurs, d^offcnfcrles Geôliers» & 
faire à laparfin qu'ils le refufaflcnt 
àtous,& que voulants trop faire5& 
cftant infatiablcs^ Ton pcrdifl: tout. 

LesPreftres, Diacres^ & autres 
du Clergé y alloient auflî > & y cé- 
lébrants le S. Sacrifice de la Mcf* 
fe^ donnoycnt lafainftc Commu- 
nion à ces glorieux prisôniers pour 
les préparer & animer au Martyrer" 
Et corne les Geôliers fcmôftroicnt 
fort difficiles en ccft endroit, ils 
leur faifoyent des grands prefents • 
pour eftre admis à faire ces deuoirs • 
de pieté ; lemèfme fe praftiquoit 
parles autres Chreftiens pour a-^ 
uoir accé àiir prifohsi n'efpargnant 
ny or ny argent, pourueu qu'ils^ 
peuflcnt auoir ce bon heur que d^a-t 
boucher ces braues champions de 
I B s V s-C h ris t. Cecy foitlc 
premier argument de Icftime $c 
de l'honneur qu'on leur faifoit. 

Le deuriclme cfl, qu'ils fe rc- 
commandoyent rouucnc à leurs 
ttcritcs & pricrcs^ incfinc par Ict- 

trcsy 
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ttQSy mefmc de grands pcrfonna- 
ges : C'cft mcrucillc de voir^faindt 
Gyprian primat de tout PAftri- Efffljff''i' 
que^ & puis glorieux Martyrj, 
cfcrire autant humblement qu'af- 
feftucufcment à ces fainûs pri-^ 
fonniers, demandant dauoir part 
à leurs prières, & que fcs neceffue^ 
fu fient rcprefentées à Dieu par leur 
voir: voir dit-il honorée de la coui 
fcffion de Foy, illuftrée par le con»^ 
Jftant tefmoignagc donne de I e s vs*- 
Christ , laquelle voir Dieu ne 
peut efconduire> eftant partie de 
tels perfonnagcs^&de tels courages- 
qui ont tenu bon pour fon Euan-» 
gilc, & qui par leur confiance ont 
cAaiez & raffermis la créance de^ 
pluficurs qui commcn^oycnt à 

tranfler, 

Lctrôifiefme fignc d'honneur 
cfloit que comme les Euefques en- ad MM. 
ioignoient certain temps de peni- Cjfr.E^ 
tence publique à certains grands f$fi u. 
pécheurs j principalement à ceur 
qui trop foible de courtage auoyent 
cédé aux tourments des tyrans en la 
confefTionde leur Foy , ces Con- 
fcffcurs auoicnt couflumc d^intcr- 

GcdcT' 
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tcdcr pour eux auprès des Euef-- 
ques ) aux fins qu'ils leur relaf^ 
chaflcnt la pénitence eniointe. Ce 
qu'ils impetroient ayfenient con- 
iideré leur vertu ^ leur conftanccj- 
& qu'ils efioient proches de palier 
a Diea par la confommatioii &^ 
triompha d'vn glorieux Martyre. 

Le quatriefrae eftoit que les' 
Chreftiens s'eftimoient heureux 
de toucher & de baifer ' les cicatri- 
ces & endroits du corps > marquez 
& honorez dela^confeffîon de Foy« 
I>ont ie ne reciteray qu'vn feul 
cxemple^Iequel pour eftre fort illu* 
ftrc fuiBrapour tous Ccfi de TEin* 
pcreur Conflantin lequel^ comme 
au facré Concile de Nifle, Te trou- 
uaftprcftntfainûPaphnucejauqueF 
peu auparauanc Ton auoit creuc 
hceil droiâei & coupp^ le jaret 
gauche, il ne fe pouuoit faoulcr ào 
baifer Poeil de ce glorieux Gonfcf-' 
feur , admirant & honorant le cou- 
rage de celuy qui auoit il brauemét 
combatu, & faift tefle à la rage du 
tyran, pour la querelle de Ie s v s-^ 
Ch r I s t. Et pour auoir moyen 
priant plus à loifîr honorer Pieu 

en 
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en ce fien Martyr^ il le mandoit fou - 
uent en fon Palais y où c'cftoit de 
l'cmbraffcr, de.rcllraindrc, & fur 
tout debaifcr &rebaifer fairs ccfle- 
& auec très - grande auidité Tcn- 
droift facréde l'œil que Timpieté- 
du Tyran luy auoit crcué : fe pcr*- 
fuadant fermement que tels baifers 
Iç comblcroient de toute grâce & 
bencdidlionj didrhiftoirc- 

LaqueHe en paflant donne rn 
coup de rcuers à Tirreligion de nos 
religionnaires^ qui priuent les rc« 
liques des Sainâs Martyrs de tout 
hoxmeur^mefme après leur trefpas, 
pour Ibrs' qu^ils fomJiouyiTants de 
Dieu>& en toute affcurance de leur 
béatitude: lâ où Conftantin Empe* 
percurtres-pieux & tres-vertueur^ 
honore les Martyrs ^ mcfmc de leur^ 
viuant , mefmc eftant encore en 
corps mortel y mefme bataillants 
Tefpi^cen main^ & le morion en 
teftc> contre Tenncmy, ny n^cftans 
aiTcurcz delà viftoirc. 

D4S 
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Des grands debuoirs que faifoyent Lt$^ 
anciens Chrejtiens d'^uo$r che^ 
€HX desKtlscjn^s des fwUts 
Martyrs. 

Chap. IV. 



E poinû icy concerne^ 
grandement Thonncur 
& la gloire des Mar- 
tyrs, &doiteftrc tour 
ché & cogncu douant 
tout autre , conime il appert aflez 
dcïov-mefmc . t^ais Prince n^'a 
il foigncux d'eÛcndrc les bor- 
nes de fon Empire, ny ambitieux 0 
conuoiteux d^honncur, nyûuarq iî 
altéré dcfoifdesTichcfles, comme 
nos anccftrcs Pont cfté de poflcdcr 
les facrcz gages & dcfpoujllcs des 
Sainfts Martyrs . DVne infinité 
d^excmples que m^en fournit THi- 
Hoire Ecclefiaftiquc > & les cfcrinj 
des Sain£ts Pcrcs , ic n'en tifcray 
que les principaux, & ce en petit 
nombre. 

Sain 61 Grégoire raconte que les 
Chrcftiens d^ Orient , ayant enten- 
du la fia glorieufe des SS, Pierre 

& 
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:& Pol à Rome ^ ils tranfporte- 
rcnt tout auflî toft, jen intention 
d'emporter les (actez. corps, com- 
me de leur concitojrcns^lcurs Apo- 
flres & Pères fpirituels. Ils les cn- 
Icucrent donqucs , & les portèrent 
à deux mile de Rome , cft vn lieu 
nomméCatacumbAy mais <:juand il 
futqueftionde les charger, & de 
pourfuyure leur voyage vcrsHieru- 
falem^comme ils s'efrorçoicnt tousf 
de les bouger de là , voicy qu^il fe 
Icue rn fî horrible tonnerre, ac- 
compagné de foudres & d^efclairs , 
qui les efpouuanta tellement, & les 
cfcarta qui deçà qui de là, que pas 
vn d^cux touSi qui eftoient en bien 
grand nom brc,n''ofa plus attenter 
telle chofe. Ce qu'ayant entendu 
les Romains fortirêt à grad'troup- 
pc à reprendre les tant defireux 
Corps des Princes des Apoftres, 
que Dieu leur auoit adiugez par 
des prodiges (î manife/îesj lefqucls 
ils poferctau,mefmcIieu,où ils rc- 
polent encore pour le iourd'huy. 

Sainft Chryfoftome auec les an- T^.HS. 
ciens Martyrologes & Menologes deUudi. 
des Grccs,racOntcquelé$Chreftiës ^Jgnst^ 

.d'An- 
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d'Antiochc fîrét ce long &farclicuic: 
voyage d'Orient en Occident, & ti- 
rèrent droidl à Rome, four en ti- 
rer les os facrez de leur Eucfquc 
Tain il. Ignace j ce qu'ils firent fort 
folcmnellcment, le portant tout le 
chemin fur leurs propres elpaules; 
auquel fpeftacle couroyent tou- 
tes les villes par où ils paflbycnt, 
faifant à l'enuy, à qui auroitThon- 
neur de prcilcr fes cfpaùlcs à vnc fi 
celcfte & diuine charge. 
J^,c/^ Le peuple de Smyrnc auflfî en 
' Oricnt,{'tefmoing Eufebe de Ccfa- 

rée) fut très - foigneux d'auoir ce 
qui rieftoit du factc. Corps de leur 
Prélat fainft Policarpc : & après 
qu'il eut confommé.fon glorieux 
Martyre par le feu , ce peuple s'en 
alla d'vnc deuotion nompareillc 
fouiller les cendres, & en tira ce 
^ju*il y trouua de fes os , qùil efti- 
moit plus qucles rubîs,quc les dia. 
X niants , que toute pierre de grand 

;|)rix,diftrHiftoirc: 

Mais l'Occident n'a pas cft^ 
moms affcdVionnéaux fainftcs rc- 
^^'î"" Martyrs , que l'Orient; 

mrSt6 ç„ ç^^^^ Gaudence Eucfquc de 

Brcffc 
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Brcflc en Lombard ie contempo- 
rain de faint Ambroife, fit luy mcf- 
mele voyage en Cappadoce^ pour 
en tirer quelque pièces des facrces 
reliques des quarante Martyrs na- 
tifs de Cappadoce^à en honorer 
fon Eglife. ^ 

Sainâ Ambroife ne fçait de quel- 
les parollcs il doit vfer pour rcco- A^^vP^?^ 
gnoiftre le grand bien que Dieu a 
fait à fon Eglifc de Milan , luy fai- 
fant ce tant riciîo»& noble prcfcnt 
des deux Corps des SS. Nazare & 
Celfc. Il inuite fon peuple k louer 
Dieu dequoy il a efte fi liberacl en 
fonendroift. Qnof (dift-il) Ic^ 
autres peuples s'efiouïflcnt grande- 
ment d'auoir les os facrez feule- 
ment d\n Martyr: & voicy que le 
bon Dieu nous en enuoyc deux 
qui nous feruent de rampart contre 
les ennemis , d^Aduocats vers fa 
"Majefté, de dcfenfe. en toute forte 
de périls 

Confidcre, Amy Lcdlcur, fi ce S* 
Prélatine parle pas aux villes du 
Pays-baSf à chacune defquelles « 
CCS années paiTées Rome par le 
moyen deU Compagnie de Ib s v s 

3c par 
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^& par vn fingulier priuilcge^ a faiiî: 
parc de deux fainûs Martyrs ^ & fi 
elles n^ont pas bonfujct de haut-* 
louer la diuine bontés dequoy en 
vn temps fi perucrs & calamitcux, 
elle lésa pourueu de fi l)onsg.i- 
rands & dcfcnfeurs. 
A^moy. Sainâ: Germain Eucfquc de Pa- 
âeniips tranfporta enûiron Tan de 

Fréinc . noftre Seigneur 56i.en Orient, & 
; , ç * à Hierufalem^ pour y vifiter les 
faines lieux 3 & en rapporter quel- 
:qucs Reliques^pour en rendre plus 
lionorablc vnc Eglifcque le Roy 
Childebert auoit Faid baftir à Pa- 
ris. Et comme à fon retour il s'en 
alla faluerPEmpercur luftinianje- 
quclluy fie tres-bon accueil 3 luy 
prefentant mefme des riches dons> 
d^or, d'argent^ & de pierreries : le 
fainft Prélat refufant le tout 3 luy 
requift feulement qu'il luy pleuft ^ 
luy donner quelques Reliques de' 
Saînfts. A quoy FEmpereur s'ac- 
cordant volontiers» luy fit parc de 
la fainftc Couronne de noftre Sau- 
ueur^y adiouftant des reliques des 
fainfts Innocents y& Tvn des bras 
de fainft Grégoire Martyr% 

Ceft 
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Ceft mcrucillc que de la pieté & 
dcuotion des anciés François vers 
les fainûcs reliques : car encore 
qu'ils eu flent à foifon plufieurs de 
ces facrcz gages > tant de Martyrs 
que de Confcfleurs, ce nonobftant 
ils eftoycnt tellement cfchauffcz 
dVn famd dcfir d'en auoir d'autres 
iiouueauxjcomme s'ils n'en euflent 
pas eu du tout. Car voicy que pref- 
que à mcfme tcmps(c^eli:oitcnran 
566.) la fainâre Reine Radegondc Surim» 
dcpefche vn Agent en Orient pour \^^ah 
en obtenir du Patriarche de Hieru- g^^t^ 
ialem quelque partie du corps de 
fainft Manias Martyr 3 laquelle il 
obtint non fans qu'il y cntreuint 
vn beau miracle^ & qui confirme 
grandement le cuit & vénération 
desfainftcs reliques : C'cftque le 
Patriarche luy ayant accorde fa rc- 
qucile3 commanda à fon peuple de 
prier Dieu trois iours durant^ af5n 
qu'il luy pleuft luy faire entendre 
en ce faift fa fainûe volonté : le 
troifiefmc iour d'après^ ayant célé- 
bré la fainfte Mefîej il s'achemine 
fuiuydctout fon peuple au fcpul* 
chre du fufdit Martyr 3 & luy parle 

C liayt 
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haut & clcr en ces propres terrncs: 
le vous fupplie,ô Martyr de I e svs- 
C H R I s T , que fi Racicgondc cft 
vraycferuantc de Dieu ^ faides-lc 
cognoiftrc au monde, & permettés 
qu'elle foit participante devoftrc 
facré Corps. Aquoytout le peu- 
ple ayant rcfpondu , j^men y le Pa- 
triarche approche de plus près le 
làcré corps, & reprefcntant au Mar- 
tyr la grande foy de Radcgondct 
touche or' vne partie 3 or' vn autre 
.de ce facrc corps jluy priât de vou- 
loir donner à entendre qu'elle , 
de toutes eftoit celle y dont il luy 
plaifoit que Ton fit prcfcnt à la 
Reine: Et comme il touchaH chaf- 
que doigtde la main drâofte l*vn a- 
pres l'autre, cftant venu au petit 
dôigt, il fe dcftacha tout douce- 
ment de foy-mefmc du refte de la 
main : dont le Patriarche entendit 
que c'eôoit cefte pièce de fon facré 
Corps dont le Martyr faifoit prc- 
fcnt à la fainAe Reine, Iln'eft pas â 
dire auec quelle folcmnité^appareil, 
fcfte> & chants muficaux 5 ce facré 
déport fut porté d'Orient en Frao- 

(e:& aucc quelle dcuotion la Sain- 
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&c le rcçcut 3 s'cftant préparée 
pour l'accucillcr dignement , par 
i*exercice des bonnes oeuurcs > & 
nommément d'vn long icu/hc & 
orarfoiH. 

Et pour retourner en Orient; 
Sainâ: Grégoire efcrit que l'Empc- i.M.e^ 
rierc Conftancc luy demanda le fifi*Jf> 
facréChcf defainft Pol , & quel- 
que pièce du rcftc de fon Corps> 
pour en honorer vnç Eglife qui fc 
bafti/Toità fon honneur , & foubfi 
fon nom, au Palais Impérial: mais 
il luy refpondit qu*il n'ofcroit at- 
tenter de toucher aux Reliques dct 
Saindls f & que peu auparauant 
quelqucs-vns de fespredeccflcurs y 
ayant voulu toucher^cn auoiêt cfte 
dcftourncs , mefme par des celcftes 
prodiges & apparitions. Parquoy il 
prie a eftre cxcufé de ce debuoir, 
(juc le plus qu'il peut faire > c'eft de 
luy enuoycr quelque peu delimeu- 
re des chaifncs dont le fufdift Apo- 
ftrc auoit efté lié à Rome, foubs la 
tyrannie de Néron , la vertu 
quellcsfe faifoit voir en pluficurs 
HiiraclcSp que-Dieu faifoit à Rome 
par leur attouchement. Il adiouftc 

C » d'au- 
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d'autres très - beaux poin£ls pour 
i^'excufer de ceftc demande^ qui fe- 
ront qtillcurs plus à propos. 

pi II. » " ' ' ■ • 

Pourfuy te flusfdrticulitn dfé 
me/me fuie t. 

Chap. V. 

I ardant eftoit le défit 
des premiers Chreftiens 
de fc voir munis & gar- 
nis des facrées Reliques 
des Martyrs , que non 
-feulement ils faifoicnt tous deuoirs 
d'en auoir , ou les corps entiers, 
ou quelque partfc de leurs oflcmes; 
mais auffi s'cftimoycnt-ils bien- 
heureux d en auoir quelque goutte 
de leur fueur, jou de leur fang , le- 
quel ils receuoient du facré corps^ 
mefmc à la vcuë du tyran qui les 
mcnaçoit de mort , s'ils ne défi* 
ftoicnt. 

- Pontiuç efcrit en la vie de fainâ: 
Cyprien i que comme ce glorieux 
Martyr eftoit attendant le glaiue du 
^bourreau , les Chreftiens prcfcnts, 
à ce trifte fpeftaclc, tout bagncz de 
>!irixi^c^J[u/ appliquèrent diucrs lin- 

Jgcs 
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gcspourcnreccuoiric fang,cou- 

i lant tant de fon chef fcparé 

corps 3 que du corps nicrinc . Ainfi- 
l'impicté du Tyran cftoit vaincu' 
. doublemcnt5& par le fang du Mar- 
tyr^ & parla Foy & dcuotion des 
Fidels : laquelle cftoit bien large- 
ment recôpenfce do Dieu le Créa- 
teur> par plufieurs bénéfices mira- 
culeux qu'ils en rcccuoient au 
moyen de ce peu de fang, lequeljic 
leur profitoit pas moins que s'ils 
cufsct poficdé tout le corps entier: 
car comme a trcs-bicn remarqué S» 

Grégoire de Nazianzenej rcpro- 0r4Kil 
> chant à Iulian l'Apoftat fon impie* |« /;^/^. 
ti à Pcndroit des fainûes Reliques: ^ 

€^€ exigus faj^fon^ Jigna idtm fojffént 
^uodcorpora. 

De faift encore que le fufdift A- 
poftat eut fait ouurir le fcpulchre 
du glorieux S, leanBaptiKc, qui 
cftoit à Scbaftc en Palcftinc 3 c.^. 
brufler les os iufques à les cen* 
droicr > & en ietter les cendres au 
Tcnt: fieft-ce qu'il ne laiftaft pas 
pourtant de faire les mefmes, voire 
des plus illuftres miracles qu^au- 

C i para- 

s 
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parauant: car encore que les os n'y 
fuflent plus 5 fi cil ce qu'il y cftoit 
demeuré delà cbair qui par la {on- 
gueur de temps confuméc & feparcc 
des 0S3 eftoic réduite en poudrer 
Mais encore fans cela la feule me * 
moire & rapport des .os du Sainâ: 
quiyauoient repofez, eftoit plus 
^uc battante à Dieu pour y faire 
des œuui-es pardeûus la nature ^ 
WiB.n & celles que dcfcrit fainû Hic - 
rofmc. 

La deuotion & defir d'auoir quel- 
que petit gage des Sainfts Martyrs 
paiToit encore plus outre : car ne 
pouuat les Chrefticns iouyr de leur 
fang ^ ils amaifoient la poudre qui 
eftoit au lieu où ils auoient efté fait 
digne de Tcfpandre pour I e s v s- 
Christ. 
Dequoy outre pluficurs hiftoircSj^ 
nous auons le faiâ de S. Germain 
SftrX^'f Euefquc d'Auxerre , lequel député 
par les Eucfqucs de France en An- 
- gletcrrepour conuaincrc Phcrefic 
de Pelagius Anglois,(commeilfit) 
deuant que partir de cefte Ifîc il 
s^cn alla au lieu du Martyre de S. 

Alban^fic fit ce que venons de dire. 

Mais 
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Mais illuftrc & plus ancien cft ]c Otf$t. Î/m 

^ tcfmoignagc de fainft Grégoire cîc Trié^odor. 
Nijrc, Jequel parlant de la grande Man. 
pietédcfon peuple^ dîdl qu'il c/îj- 
moit d'àuoii cfté grandement bc^ 
ncfîcic^fî on luy laiffoit emporter 
quelque peu de poufficrc dont le 
Scpulchre du glorieux Martyr faint 
Théodore cftoit couuert> laquelle 
il gardoit auffi cômœe chofe de 
grand prix. 

Erpour tefmoigner par efFcft 
combic:: defir & deuotion dé$ 
Chreftiensa agrcoit àia diuine Ma- 
jeftc, ccftc poudre faifoit les mef- 

► mes miracles que le Corps mefmc 

des Marryrs.Dcquov faift foyEuo- U.mnil 
dius Euefque en Afrique és liures r./x. 
cfcrit des miracles qui fe faifoicijt 
là mefmeauxReliques deS.Eftien> 
nerLiuresrcitez par S. Auguftm 3 où 
il dift qtie la poudre amaflce du 
lieu gifoicnt les os de ce Saindb 
eueri fl'oicrit diucr fes fortes de ma- 
ladies. 

O qu'il faift bon feruir vn fi grad 
Pieu, qui reconipcnfe, qui honore 
fi auantageufemét fes feruiteurs^nô 
feulement on leurs perfonnes ^ mais 

C 4 en 
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en leur corps mort & flcftry,maîs en 
leurs mcbrcs dcftituez d'amc^mais 
quieftlc comble de tout honneur^ 
en lapoudre mefme dôtla terre pro« 
chedclcur Sepulchreçfl couucrtc. 

A cecy appartient ce que raconte 
le mefme Authcur, quepour fatis- 
faire au dedr & pieté des Chrc*- 
Jftiens 5 lors que les Eucfques po^ 
foient les Reliques des Saints Mar- 
tyrs Toubs les Aurcrs>ron y laiflbit 
vne petite ouuerturc pour paricel- 
le defcendre les voiles & autres, 
chofes, & les faire au moins tour 
cher la chalTe des facrcz Reliques^ 
iefquels voiles fanâifiéspar ceft at^^ 
touchement^faifoient puis après de 
grands miracles* 

S . Grégoire faiû auiTi mention 
de cecy en vnc fienncEpifl:re,en la- 
quelle il did que la couftume de 
TEglifc Romaine neft pas dedon# 
ner autrement des Reliques de» 
Saioûs^ (înon en donnant quelque 
voile, lequel mis dans vnc ooëttc, 
ait touché la chaflc où ils repofent, 
lequel voile n^apas moins de force 
aux œuures miraculeufcs que le 
corps mefme. Et comme /lidiou 



i 
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il} du temps de Lcon mon Predc- 
ccffcur^ certains Grecs doutafîcnt 
dccccyj, pour leur cnmonfircrla^ 
vérité il pritdcsCjTeaux,& en coup, 
pa vne pièce dVn de ces voilcs^dôt 
vn fan^ miraculeux en fortit auflî 
toft : c eftoit pour faire voir que ce 
voile rcprcfentoit & eftoit doiié de 
la vertu du corps , & que comme le 
corps viuant faigneeftant couppé 
dcmefmece voile qui eftoit com- 
me rimagefubftituce en fa place. 

Sain<ft Grégoire deTours rcmar- ^•t.mi^ 
que en ces voiles (qui s'appellent ^^*f^n^ 
Brandcaou bien Sanftuaria 5 & e- ^iM^irtr 
ftoycnt ordmairefnent de foye) vnc 
chofc autant adnurablcquc les pré- 
cédentes ;ckrfl qu'yen figne que Dieu 
exauçoitia demande de celuy à qui 
Ton les donnoit 5 ilspcfoycnt d'a- 
uantage aprcs^auofr touche les fain- 
£^es Reliques qu^auparauant. Ce 
qu^il confirme par ce qui auint à 
certains Ambafladcurs deThcodb- 
mirus Roy de Gaîlice 5 pnrluy en- 
noyez en France aux Reliques de 
fainft X^tin, peut énimpetrcrla 
fanté du Grince fonTils malade à \z 
jhorr;Caf côme oncut rairtoucher 

C 5 leurs 
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ieurs voiles aux fufditcs Reliques, 
ils trouuercnt le lcn<lcmain qu'ils 
pefoient notablement plus qu'au- 
parauant, & quclebaflin oppofite 
montoit auffi haut que le permet - 
tôk la balance cflenée par le pcfant 
contrepoids des fufdits voiles de 
foyc.Dont ils tirèrent vn argument 
infaillible d'auoir impetré la famé 
du ieune Prince . Lequel miracle 
fut ainfi caufe de la conuerfion tant 
du Roy que de fcs fubiets, aupara- 
uant Ariens. 

Ces voiles me font rcfouuenir 
dés veftcments & des fleurs que 
ceux d'Afrique appliquoicnt exté- 
rieurement à la chalTe des Reliques 
de S . Eftienne > lef<juellcs fleurs & 
habits faifoicnt les mefmes mira- 
cles que les Reliques mefmc.Sainft 
^tti'de Auguftin fait le récit de quatre 
ciu.zi, morts refufcitc partie par de l'huy- 
A kqui brufloit aux fufdites reliques, 
partie par. l'application des habits 
•ui les auoicnt touchez extérieu- 
rement. U adioufte dVne femme 
aueugle , laauelle comme on por- 
toit folcmnellemcnt. ces Reliques^ 
«Ilclss fittouchçr à certaines fleurs 

qu'elle 
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qu^ellc auoic, derqucllcs ayant tou- 
ché fes yeux y clic en rccouurâ la 
veuë^au grand cftonncmcnt de tout 
le monde. 

Scmble-il pas que le bon Dieu 
corehe tout moyen (quMmcfoit 
licite d'ainfi parler de ccfte Maie- 
fié ) d^honnorcr ^ d*agrandir , de 
déifier Ta créature? & diroit-on pas 
que nul honneur qu'ail face à les 
Martyrs ne le contente ^ vcu que 
des oeuurcs fi prodigicufcs^ fi rares, 
(î cftrangcs 5 fc font non par leurs 
os feulement , mais par des fleurs, 
mais par des habits y mais par de 
rhuylc 3 qui ont quelque petit rap* 

f)ort à euxS comme cl\ où de brlif- 
er dcuant CUX5OÙ de les auoir tou- 
chez encorç bien legercment^com- 
mc en pafTant & par dehors? 

Mais ce n^eft pas vn petit argu- 
ment de la grande cftime qucfai- 
foit PAntiquité des Reliques des 
Sainfts Martyrs, que de les voir 
partir d'Occident en Orient char- 
gez d'or & d'argent en intention 
de les y acheterjnc les pouuant ob- 
tenir par autre voyc. Les Hiftoires 
m ifom tropircqucntcs p^ur s'y ar^ 

C 4 rcûcr. 



6o Db l^HONNEVR 

refter. le me contentera y de fèànOt 
Mnuiéêr. Bonifacc, cnuoyé par Aglaïc noble 
Mom. Dame Romaine àTarfc, Ville de 
Cilicc y (là cftoit la plus fanglantc 
boucherie qui fe fit dcsChrcftiens) 
pour en rapporter à quelque prix 
que cefuft) quelques Reliques des 
Martyrs. Mais au lieu d'en rappor-- 
terril fut luy-mefmc rapportcglo- 
rieux Martyr, ayant pour fa con?- 
fcffion de h Foy enduré les coups 
de foiicts, le plomb fondu icttè fur 
tout fon corps > la poix ardante> 
bref 3 le glaiue qui le fit à la par- 
fîn triompher du Tyran & de la 
mort. 

Il a cfté dit cy deffus que les 
Chreftiens receuaient le fang cou- 
lant des playes des Martyrs ^'mefme 
au danger de leur vie. £t fainâ: 
ytijit^ Chryfoftomc a remarqué qu^apres 
fri» la mort des glorieux Martyrs lu* 
uentius &Maxime,quelques Chrc« 
fticns s^hazardcrent , encore qu'il y 
allaft de leur vie, d'emporter leurs 
corps 1 & les cnfeuelir honorable* 
ment. 

^Mài f Caffian après auioir pleure le 
* grand malTacre les Sarrazins 

auoknt 
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anoient fait en Palcftinc ^ en la 
perfonnc d'vn grand nombre de 
trcs-fainfts Religieux^ il dift qu v- 
ne infinité de peuple fortit des Vil- 
les pour cnlcucr leurs facrcz corps, 
iuf^es à mettre la main aux armes 
pour obtenir à viue force ce qu^ils 
ne pouuoient autrement. Aâieque 
Caffian cxcufc TappcUant fanitdm 
rafinam fiam deuoûonem^ 

Or comme extrême cftoitrcnuic 
des Chreftiens de iouyr des facrez^ 
offements des Martyrs > aufli in- 
croyables cftoientlcs deuoirsquc 
faifoit le Paganifmcdô leur en ofter 
tout moyen . C'cft pourquoy ils en 
brufloicnt les corps iufqucs aux 
cendres, Icfquelles où ils efparpiî- 
loicnt par Tair , où les iettoient en 
l'eau, pour en abolir du tout la mé- 
moire & honneur » Comme il fut 
fait aux Sainds Martyrs de Lyon Enfeb^ 
& de Vienne du temps de TEmpe- l.jj.f. 
reur Marc Aurelc lan de noftrc 
Seigneur i/^Jefquels furent iettcz 
dans le Rofne après auoir efté coa- 
fommées par le feu . Et quelques» 
' années après > PEmpercur Dioclc- 

tian commaâda que les os des 

Chic- 
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Chrcftiens qui auoient efté exécu- 
ter comme prétendus coulpables 
d'auoir mis le feu dans lepalais Im- 
périal à Nicomcdic , fuilent icttez 
en mer , Ccfte impieté des Tyrans 
auoit pour but d'exterminer par ce 
moyen tout à fait le Chriftianifme. 
£u/e6â Voïcy leur difcours: ces roifcra- 
cydejffés bles Chreftiens (ce difoient-ils ) 
endurent toute extrémité de tour- 
iïïents,nous brauant & fe mocquat 
de nos harts> licols , feux , glaiues, 
& autres engins de mort , d'autant 
qu'ils croient fermement que leur 
Dieu les ait à reffufciter & leur 
rendre leurs corps tout entier & 
plus parfait que ïamais : nous leurs 
ofterons bien ceftc créance fi nous 
lettons leurs os au feu > fi nous les 
conuertiflbns en poudre , & U iet^ 
tons à la mercy où des vents où 
des flots de la merrquelle puiflance 
pourra reioindre en vn 3 ce menu 
poufner?mai$ quel œil ^pourcler- 
uoyant qu'il puiflc eftrc jle pourra 
recouurer cftant ainfi difperlépar 
cy par là, & prefqucreduit à neantr 
Poures aucuglcsj comme fi Dieu 
a fai^ ce grand monde de rica> 
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ne poiirroit remettre en yn 5 & af- 
fcmblêr cccjuicft dcfia^ & a cjuci- 
quccftre. 

Mais fars attendre la générale 
tcfurrcftion^la Toutc-puilTancc de 
Dieu bcfoignoit quelquefois 3 & 
ioignoit miraculcufcmcnten vn les 
cendres de (es fidcls Martyrs , pour 
cnfcigncr au Paganifmc que touts 
leurs eiTorts contre fcs fcruiteurs 
eftoient vains & fans effeft.Lcs fa- 
crces cendres des 40. Martyrs de jtit^^r. 
Cappadoce furent iettécs dans vne ^^f, 
riuicre : mais le grand Dieu leur 
fcruant de fouftien ne permit pas 
qu^ elles fe perdiflcnt dans les flots j 
illcsaflcmbla toutes en vn par fa 
Toutc-puifFancc 5 & les fiftfurgir 
au bord de la riuierc , comme à 
quelque port aflburé y d'où PEucf- 
qucdulicrf nommé Pierre les cn- 
Icua tmcc tout honneur & reue*: 
rencc. Ce que Dieu voulut faire 
tant pour là confufion des Idolâ- 
tres > que pour la confolation des 
Chrefticns , & pour fatisfairc au 
grad defir dot ils brufloiet deiouyr 
des facrezdcpofts des SS. MM, 

Amy Lçftc«ri h bricfuctc que ic 

ne 
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me fuis propoféc ne me permet de 
comparer Timpieté de nos pret<;n- 
dus reformez à iettcr en l'eau & an 
feu , & à outrager en toute façon 
les facrées Reliques des Sainâs , à 
celle des anciens Tyrans: la chofc 
parle de foy-mefmc, &n'abcfoing 
déplus long difcours. Mais, qu'ils 
s'aflieurent que comme ils fc ren- 
dent imitateurs de leur impiété, 
fticfme la furpaflènt - ils de beau- 
coup (eftanc plus impics en toute 
forte d'impicte',. que n'ont efté les 
plus impics Tyrâs & bourreaux des 
MM.^auffi fentirot-ils vn iourquoy 
qu'il tarde à venir, combien pcfe le 
bras du Tour^puifîant, lequel fc re- 
fentant des iniures faites à fes Mar- 
tyrs,commecftant faites à luy-mcf- 

me, armera toutes les créatures à k 
vengeance de fes ennemis & perfo- 
Sé^ien, cutcurs de fes Sainûs. A tant cccy, 
f, fuit de parler du cuit & honneur 
jue faifoient noz ancellres aux 
lainâcs Reliques les ayant ia ob- 
ttnuës. 
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DelhonmrahUfefulturt des/am/ls 

Martyrs, 

Chapitre VI. 




E plus grand honneur ^mhref, 
qui fc p©uiioit faire à Vttm 



CCS grads amis dç Dieu, 
cftoit de pofcr leurs 
os foubs les Autclsj fur 
JcfqueIss'ofFrc aDicu lePere^ le 
tres-lainâ: Sacrifice du corps & du 

Sang dcfon FiJs vniqucXouftume 
infinuéc aflcz clairement par faind "^^t*^\, 
Ican en fon Apocalypfc, & confir- 
mée par l'ancien vfage de TEgUTe 
CatholiqucjCommclcCardinal Ba- 
ronius l'affirme ^ & le va prouuant 
par piulîeurs exemples en la fuytc 

defonHiftoireEcclefiaftiqucmcf- 
me par le tefmoignage dès Hiftoi- 
rcs Paycnnes qui condamnoicnt 
("comme font aulTi nos hérétiques tunA- 
-vrays fînges des anciens Idolâtres) ftm in 
ce cuit & rcucrencc que TEglifc 
faifoit aux Martyrs- ri/A/l 
Ccdrenus raconte que l' Empc- I»Ci%m 
reur Conftantin s'cft fort fignalé nict^ 
en ccftc pieté, cac llfaifoitcnleuer 

icucs 
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leurs corps fainfts des lieux oùiîî 
auoient cfté inhumez à la hafte & 
peu honoraWement 5 au fort de la 
pcrfccutiô>& les pofoit au plus ho- 
jriorablc endroit des Eglifcs qu'il 
faifoit baftir en grand nombre en 
pluficurs endroits de fon Empire. 
Jh^â.S. L'Empcrierc Scrcne femme du 
Suf4nm cruel Diodctian enfeuclit de fe$ 
mains propres le facrc corps de 
fainfte Sufanne Vierge & Martyre, 
Tcmbaumant de riches odeurs & 
onguents comme le requeroit & 
le mérite de la Vierge & là grande 
dcuotion qu'elle luy portoit : qui 
fut eau fc auflî qtfellc luy nettoya 
le fang de deflus le cori^% y gardant 
chez foy en vn coffret d'argent le 
linge qui en eftoit trempé, dcuant 
lequel elle fc proftcrnoit en tcrre> 
& y prioit tant de nuiû que de ioia: 
à^la dcfrobéc,' 

Le Prophète Ifaye pour dire 
quelque chofc de grand d la loûan- 
gc de TEglife ^ dit que les Roy s fc^ 
jf roientfcs nourriflîcrs . EruntRt^cs 
J^^ /-^ • nutraijm. Mais il eut dit d'auantagc 
s'^il eut dit : Etunt Reges foHimtcres 

M/y les Roy s & les Reines te hue- 
ront 
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ront & oindront les corps de tes 
Martyrs. 

Le Mcnologc des Grecs dit que ^/.Aiiij» 
lefacre Chef dcfainit lean Baptiftc 
fut trouué à Cumes caché en vn 
vafe de fin or. 

Le Roy Dagobcrt mit le corps 
des faindt s Martyrs > Denys,Rufti- 
que,& Elcuthcre^ en trois farcucils 
couuerts d'or & enrichies de pier- 
reries ineftimables^ parle plus^cxw Theatrii 
pcrtOrféurc de fon temps nommé j^nt^q^ 
Eloy^dcpuis Euefque de Noyon^ & Pari/. 
canonizé après fa mort. 

LoChcfdefaina Philippe Apo- ihidcm 
ftre fut par lean Duc de Bèrry en- 
chalTé en or; Eudc Conte d' Anjou, 
& depuis Rôy de France, fit vn 
chaflc toute d'or à faind'Germaih Ibidem 
Euefquedc Parisr 

lleft vray, quM ne fut pas Mar- 
tyr 3 ny auflî le Prophète SamiieU 
duquel le corps fut parTEmpereur 
Arcade logé dans vn cercueil de fin 
or 9 comme il fc dira tantoft plus 
amplement. 

lelaiffc les chaflcs d'argent & 
d'autres eftoffes prcticufcs 5 car il 
nV auoit rien de plus.vlîtc en TE- 

gUfe 
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glife primitiuc. Ce qui a toufiours 
continué iufqucs à nos iours es- 
vrays Chrefticns j & amateurs de 
rhôncur de Dieu & de fcsSainas, 
à l'honneur dcfqucls 3 & pour leur 
baftir des lieux de repos conucna* 
blcs ià leur grandeur,ils fe font tou- 
Cours monftrez autant libéraux & 
pieux, comme nos hérétiques fa 
font monftrez auare^^ & impics à 
les voler & defrober, cômcttanten 
vn fcul aâc rn double facrilegc 
gui ne peut eûre dignement fuppli- 
cic que par le feu d'Enfer. 

D faifoitmal au cœur à ces nou- 
ucaux ludas , à ces-nouueaux vigi- 
lances , de voir les facrez os des a- 
mis de Dieu viuat, coûuerts riche- 
ment & dignement , ils euiTem 
mieux ayme de les voir où couuert 
d'vn gros fac , ou de quelque autre 
chctiFc cftofiTe 3 ou pluftoft de les 
voir ictrcz au fumier 9 où a la voi- 
rie, pour eftre eux feuls honorez, 
& parez de leurs atours . Reproche 
que faind Hicrofme faift àlcur vi- 
gilance, ou pluftoft dormitanccla- 
quelle ils pourront anffi prendre 
à eux. Doit/ (diû-il) M/triyruxa Re- 
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hqus^s freciofo eperiri "vtUuntne ^ mm 
^elfannisDel àlicio cctti^an'velfroijci 

ebrïta dormtens adorâiur. Nice- Ij.c.li'. 
phore efcrit que comme Mcnnas 
Patriarche de Conftantinople cc- 
Icbroit en la mcfme Ville la dédi- 
cace de TEglife des SS. Apoftres: 
les Reliques des SS. Andrc Luc & 
Timothée 5 furent portées folem- 
nellement comme en triomphe fur 
vn chariot d'or . Quel Empereur a 

iamais triomphe de la façon après 
fa mort? 

Mais quelle metueille eft-cc que 
les corps des Martyrs^i demeures & 
faînftuaires du S. Efprit aycnt eftc 
honorez de la forte > veu que les 
engins mefmes & inftruments de 
leurfupplice ont toufîours cfté en 
(î grande venerati on 

S. Auguftin auec plufieurs autres ^^^^i* 
fait mention dVnc pierre dont S* ^f' ^ 
Eftiennefut touché au coude, lors 
<fe fa lapidation y laquelle comme 
vn pretieux threfor fut portée a 
Ancone Ville d'Italie, & pofée ho- 
norablement en TEglife dédiée en 

mémoire , laquelle pierre a fait 

tant 
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-tant d'oeuures miraculcufcsj défen- 
du tant de fois ladite Ville de leurs 
ennemis^ & gucry tant de malades^ 
qu'elle a rcnouucllé l'ancienne bé- 
nignité de Dicuj qui fait encore 
fprtir, mddefetra , oUtimc^ de faxo 

j Sainâ: Chryfoftome parlant des 
in 4dor. chaines de S. Pierre , dit qu'icelles 
C^^^;^ . ferucnt d'ornement à PEglife de 
' I E s V s-Ch I s T3& que tout le peu- 
pic Chrefticn les baife & honore, 
cfperant d'obtenir par elles>pardon 
de leurs péchés. Il dit tref-vray^car 
, ces chaines ont cfté fortrcrpeftces. 
l.rjrtgê^ Défait le Pape S. Grégoire cfcrit* 
fhilud. quelesfouuerains Protifcs Ruoicnt 
i-4. ef.C^. accouftumé d'enuoyçf pour vn rare 
i prefcnt de la linicure de ces çhaines 
cnchafTée en vne petite clef d'or 
qui auoit touche le fepulchre de ce 
faind Apoftrc î prefent qui fefai- 
foit aux Roy^ & autres grands pcr- 
fonnages , & le mefinc fainâ Gré- 
goire enuoya vne de ces clefs a 
Childebert Roy de France , affin 
dit-il luy cfcriuant 3 que la portant 
au col elle vous preferue de touts 
vBiaux. Il en enuoya vne autre a vn 

grand 
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^rand Seigneur nommé Thcotîftc^ 
par le moyen de laquelle ( comme 
il luy efcrit^ Dieu auoit fait ce mi- 
racle . C*elt que comme vn certain 
foldat fe mocquant de ceftc clef y la 
voulufl coupper aucc vn coufteau 

four en auoir for, il fut pofledé de 
cfprit mâling , & fc donna dans la 
gorge 5 du mcfmc couftcau 3 & 
mourut furie champ. Il en prit 
mieux à vn certain Conte de la 
Cour de l'Empereur Othon^ lequel 
en Tan 969. fut parle fimplc attou- 
chement de ces chaînes ^ qu'on luy 
mit au col , deliuré du Diable > le- 
quel tenant bon à tout autre effort 
que Ton auoit fait pour Ten chaflcr, 
fc rendit à vnpeu de fer> fanftifié 
par l'attouchement du S. Apoftre. 

O que S. Léon a bien remarque 
que par la grande bénignité de Dieu 
vers fcs Martyrs contre Pintcntion ^^^^ 
destyrans > les inftrumcnts mefmc ^ ^ 
de leur fupplices ontferuy à rhon- ^J^^^^^ 
neirr de leur triomphe • In bcnorem 

fa. /u^flf^ Se pcut-il trouuer bonté 
pareille à ccftc-cy? 

JDç fait les du §1:4 de fâinâ: 
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L t re^ Laurent duquel parle fainft Léon, 
1^4. ep^ ont efté tant honorez que le Pape 
' faind Grégoire enuoyant d Dyna- 
mius grand Seigneur de France vne 
de CCS petites clefs d'or^ayant quel- 
uc peu des limeurcs des chaincs 
e fainû Pierre 3 il y cnchaffa aux 
quatre bouts vn peu de poudre li- 
mée du gril ou faind Laurent auait 
cfté rofty, t;/ hoc ( dit-il ) 'vbicorpHi 
et M fro yeritdte crematifm ejh^ njcjtram 
merUem ad amorem Domïm accendat^ 
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Comment les Chre(H€n$jre<i'4eniôtefit 
0inaennement les jefulchns 
des Alétrtjrs, 

Chapitre VIL 

L ne (b trouueprefquc 
nuls a£tes des Sain^U 
Martyrs 5 comme a re- 
marqué le Cardinal Ba*- 
ronius» qui ne facenc 
mention de la grande dcuotion «des 
Chrcfticns allants par trouppes vi- 
fiter leurs faci-ccs mémoires. Les 
Payens mefmc ne pouuat non plus 
^uc nos hérétiques endurer ce cuit 

qui 




L 



BEv Avx SS. MM. 7^ 
qui fefaifoitaux amis de Dicu^ les Ennêfi 
caloauuoicnt par leurs cfcrits com- m ^ita 
nie attribuants; des honneurs di- fhilo/^ 
vins à des corps morts 3 car ils 
voyoient les Chrcftiens^or Ce ietter 
à gcnoux^or fc profterner & eften- 
drc tout de leur long fur laterrc, 
dcuâtccs fainûes Reliques > & prier 
chaudement ^ les S S. M M.d^cftre 
leurs patrons & mterceflcurs vers 
la diuinc Majefté. 

S. Bafile s'eftonnc en vn ficn 
fèrmon de voir la fréquence du /f$ Cer^ 
peuple à vifiter les corps fainâ:s & d$umM^ 
célébrer la feftc dVn S. Martyr au 
fauxbourg de Gttaréc en Cappa- 
doce. Si grand cft oit le nombre de 
ceux qui sy cfl;oienttranfp~brtezde 
toute part mefrhc en plein hyucr, 
qu'il les compare aux abeilles for- 
mants de leu!;^ ruches a cueillir le 
miel , & à fe camper fur ies fleurs: 
& aux flux||^ la mer qui vient à 
grolTes ondee^ en battre la riuc. 

S. Grégoire de Nifle loue gran- 
dement la pieté de fon peuple de- 
quoy non feulement il honoroit 
par fa prefcncc les Reliques du 
(ainét Martyr Théodore rnc (oiâ i 

D Tar 
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i^an aii iour de fa fcfte 5 mais iour- 
ncllemcnt aufll eftant le chemin qui 
)rmenoit ("ce dit-il) fcmblablc à 
celuy des fourmiSjqui cft tout cou- 
ucrtdc CCS petites beftiolcs 3 dont 
les vnes vont â la queftc^lcs autres 
en retournent chargées* Demcf- 
«neron n^ voyoit là (înon gens les 
vns allants les autres s*cn retour- 
nants de faire leur dcuotion à ces 
Sainûes Reliques. 

£t afin que l'on entende le grand 
€ftat qu'^ont fait nos dcuanciers des 
corps fainfts ^ il ne fera que bon 
id'adfouftcr ce qu'cfcrit le mcfmc 
fainô Grégoire du fufdit Martyr: 
Chafcun tafche (dit-il) d'appro^ 
cher fon fepulchrc > fc perfuadant 
^ue le feul & fimple attouchement^ 
-d^iccluy bénit &fanâ:ific la perfon- 
fie, que fi Ton permet à qudqiiVn 
d'emporter^uclque grains depoof- 
fiere dôtlefcpiïichtc^ couucrt, il 
cftime d'en auoii* receu vn grad prc* 
fét.Car.fde toucher les faintcs Reli- 
ques il n^en faut point parler Si tou- 
tesfois il cfchetque quckjuVn aft 
ce bon heur, ce n'eft point fans 
r«uoii: defîiré ardammét^pouFiuiuy 
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chairdcmentjd^îfianclé inftamment, 
bref y c'cft l'effcdl de prkrcs faites 
aucc crcf-grandc inllancc & affc- 
dion , jummiirum frccutrt donum^ Yx 
c^cfl lor^ qu^ils confidcrcnt ce facré 
corps non comme mort^mais com- 
me plein de vie non tomme flcftry 
& fané 5 mais comme flcuriflant & 
plein de vigueur. Ccftiors.de l'em- 
bra/Ter & des yeux & 3e la bou- 
che & des aureilles ^ fe feruant à 
cccy de tous les inftrumcnts de 
leur fcns . Ccft lors de larroufcr 
de leurs larmes îtefmojgnantsrafFc- 
ftion qu^ils luy portct,& le priants 
comme anlydcDieu ^ & comme 
ayant grand crédit vers luy , qu^il 
foit leur patron & moycnncur vers 
fa diuine Maicftc.îufcjucs icy fainâ: 
Orcgoire. 

Prudence Poctc Chrcfticn ca 
s^efcriant appelle trcf- heureux les 
Romains à qui ilcft licite d'hono- 
rer les os du glorieux Martyr fainf*: 
Laurent ^ d'y faire leurs prières , de 
jY icttcr i genoux 5 d'y pleurer^ & 
en bagncr la terre de leurs larmes^ 
de sY ic^^Cï^ ^ terre par reuerencc 
& dcttûtion . Ses vers feront foy de 

D \ ce- 
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ccftc ancienne cieuotion^& cnfci- 
gncrontaux Catholiques de main- 
tenant 5 les deuoirs de pieté Chré- 
tienne mefmc cxterieurejqu'illeut 
conuient faire aux Reliques des 

O ter quaper^ , ô fefiia 
Be^tM^ njr^is $ncoU 
Cui te ac tuorwn cominuê 
Sedem ccUkr4t cjitum. 
Cui frofttr aduclm licet 
Çui jîetitHi Jp^gft locum 
Qm^fecttft tn tcrram frémit 
Qu$ uotafundit murmure. 
Or ce n*eft pas mcrucillc fi les 
premiers Çhrefticns eftoient fi fré- 
quents & fcruçnts à la vifîtc des 
fainftes Reliques > veu que leur* 
Euefqucs & Paftcurs là leur re- 
commaadoient aufli.fo\iucnt qu^af- 
fcâ:ucufement. 

Sainft Ambroi(e recommaa-% 
doitfort à fon peuple d'aller iour- 
4iellement falucr les Reliq.ues dos 
fainfts Martyrs > & ce de grand ma-* 
fiom.in douant que refprit JTut dillrait 
SS^ //II. P^ï^/J'aurrcs penfées. 
Hent.^ Sainâ: Chryfoftome prcfchoit 

Max. le mcfrac en Orient à fon troup- 

, «•'■..■ . ~ . _ 



peau. Vifîtons^ cîif-il 5 foiiucnt ics 
îepulchrts des faincls Martyrs, or- 
nons-lcSîparons-lcs^ totichoiu-les ' 
aucc grand^ foy, pour en obtenir* 
quelque grâce & faucur: car coni-' 
nie le foldat parle afîcurcmcnt a 
fon Roy luy reprcfentant les playcs 
qii^à fon occaiion il a rcccués en 
gùerre : De raefnic ces Martyrs 
ayant en leurs tnaïuS ) leurs 
ftes, qu^ils exhibent à Dieu^tran- 
chécs pour fon ferUice , il n^ 
t rien de fi difficile quMs n^impe- 
trCnt de fa Maieftc.Parquoy ve-- 
lions à eux promptement & aueC 
grand'' foy, affinqne voyant leurt 

/èpulchres j & conCdmnt leur 
grande rccompenfe , nous en rçtK 
rions de grands threfors & profit 
fpiritueh DcmcfmelHle cfcriuent 
les autres fainûs Euefques que ie 
laifie par briefuetc. 

3 



« 



7 8 I>E r^ttONHEvR 

I>£s frèfents qtéc les Chtcfisens 
fêfJoHM 4êHX fîtnfls 

C H A PITRE Y 1 1 1. 

E fajct eft auffi ampleSc 
de grande cftenduë cô- 
mecft oit grande TafFc- 
Ction Se la munificence 
de nos ^inceilres. aux 
Sainds Martyrs, car ils n'cfpar- 
gnoient rien, cjui peut fcruir a ho- 
norer & illuftrcr leurs facrcz oflc- 
mcnts. 

Ils leurs ofiFroient des îampcf 
d'or & d'argent auec de Thuylc 
qu^ils fondoient à perpétuité , affia 
quêtant de nuit que de ioar elles 
Iheod.M Corniffent à leur honneur, laquelle 
hifi. SS. offrande eflioit tant aggreable à 
Pstr.c^ Dieu & aux Sainds, quVn tantinet 
jir. de ccfte huyle appliquée aux mala - 
Euod.Li des les rcmettoit en parfaite fanté: 
mirx.^, ce qui ne fera pas difficile â croire 
DeCiu^ veu qu^elIc rendoit la vie aux 
DoLnz motts. Tefmoing fainft Aueuftin 
M.i. qui dit que le corps mort du fils^ 

dVn 
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vn certain Ircncc cftant frotté 
dVnpeu de ceftc huylc fut remis 
en vie. 

Oatrc l'huylc, force cierges au- 
mofhez par les Chrcftiens ^ bru-^ 
floicnt deuant & aux cnu irons des 
corps Sainds. Tcftnoing Eaodius j^^^^j^ 
Eucfque AfFriquain^ tefmojng S* ^ 
HierofiîiectirEpifirc ad Rjfartidm^ 
&comre vigir^ncc^Tcfmcing.outrc 
plufîeurs autres.Sirinâ: Paulin EueA 
que de Noie 3 lequel par ces vers 
fait foy tant' de Thuylc que de la 
cire- 

alijftStù ^êuwdum Isémsffa ceris In CM4 

yt 'Vibrent tremidds^ fHnat$4 fmdulà 

Dequoy noz hérétique*'* aufll 
impies que bonffons & railJeursf 
fe moquent^ comme fi les Martyrs 
auoycnt bcfoing de lumière en 
plein iour. Mais us apprendront, fi 
tant efi: qu^ils en foyent capables 
(au moins le fimple peuple Catho- 
li q 11 e fera f on pr o fi t de ce fte doctri- 
ne) queny les cierges ny les Um-- 
|rcs ne s'allument pas pour leur fai- 

J) 4 i6 
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rc voir > maïs cela cft vne cercrao- 

nic qui fc fait en fignc de ioye. 

Voycnc-ils pas qucmcfmecs 
chofes prophancs ^ es yiftoircs^ 
aux naiiTanccs des Princes ^ aux 
paix faides auccks ennemis y Voti 
^ de couftume d^allumer des grands 
feux mefmc en plein iour , & au 
plus fort de PEfté? fcrucnt-ils â 
voir ou à fe chauffer ? & non plu- 
iloft à tefmoigner la ioye que Iç 
peuple fentÀ fçmblable éuencmêts 
bon-heur? Auffi s'appellent - ils 
pour cefte efFe£t feu de ioye. 11$ 
apprendront aûflî que le feu cft fi-^ 
îfli gï^^ glpirc : & ils liront s'il leur ^ 
plaift en Herodiam quel'on le por- 
^oit anciennement au deuant des 
Empereurs & Èmperieres Romai- 
nes partout où ils alloient;or eft-^il 
que les Sainûs iouïflcnt à prefent 
çVnc vrayc gloire 3 & font autant 
dp Roy s & Empereurs régnants Jk 
çômandants en compagnie du fou* 
ucr^inEmpercur I E s V s- C H R I s T. 
C'eft pQurquoy il y a bon fujet 
d'allumer des feux pour honorer 
leur mémoire. 
Brcfj le feu cft fignc de vie , Se 

4 



DEv Avx SS. MM. 8i 

par ccftc huylc & cire ardantc , le 
Catlioliquc protefle que les aracs 
des Saints viucnt , ào'ûccs d'im- 
mortalités 3 & que leurs corps vi- 
uront auflij lors de la générale re- 
furrcftion. 

Tierceraentj on leur prefentoit 
des parfums /,dcs bonnes fcntcurs, 
diuers onguents & liqueurs de 
baume d'autres de grand prix, 
Tefmoing faind Paulin par ces 
vers. 

Martjrùhitumulum fludeant ferfun^. Innata* 
dtre nardo . It S» 

Et medtctttit f to référant 'vnguentu Çe- fcelic, 
fulcbro^ 

Prudence parlant du fcpulchre 
de faind ^lyppolite , gifarit aux 
Faux - bourgs de Rome j tcfmoi- 
gne le mefmc par ccft Elcgiaquc, 
OfcuU ferjfxcuo Jîgum tm^rejja Me- 

tftUo. . j/ teri, 

P^tlfàma dtffuKdunt , fietthfts or a ri- ^^'jl ^ * 

' £ant. 

^ Sain^ Çrcgoirç cfcriuant à Se- iy.ef'fi* 
cûndinns lu.y cnuoye' entre plii--./^. 
ficurs autres dons de l'AloC:, du 
baume, dullyrax , du parfum pour ' 
Ic^-ofiirir au;i Réiicjucs des SS.MM. 

D 5 ÏA 
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En quatriefmc lieu y ceux .qui 
auoicnt rcceu quelque faueur des 
fainfts Martyrs leur en portoient la 
mémoire cngraucc en argent ou re- 
prefentée en peintui^, &en pen- 
doient le tableau en TEglffe. Sain^ . 
ûe couftumc ^ que fainft Paulin 
a laiflc à la pofterité par ces vers. 
ni ieues ûtulos Umo^oltuntiH'gento y 
S4nflaciue frdfîxû chdf^cmt lumifré 

Cinquiefmement ils cfTroient 
diucrfes fortes ornements de 

Î;randprix pour la décoration du 
iei^ 5 où de l'Eglifc où gifoit le 
Martyr. Le mcfme fainft Paulin en 
fait ioy^ 

Cedo y 4lij fretiojk feront donarUy w-* 

Officiffumftéi/upêrtnt y qui fsdArdte- 
genâis. 

VeU feràniforihus ^ (eu furo Jjfltndidéê 

fSfue^ coloTAik fexiumfp€4t4 fiurss. 

Il adîouftc que ks Chrcftiens 
feifoicnt aux iours des feftcs des 
fainfts Martyrs degrandci aumof-* 
nés aux panures. 

le ne multiplicray \t$ prcoifes de 
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ccfte fainiSkc libéralité vers les 
Martyrs : car il a rien plus fré- 
quent que cela en ,rHiftoirc Ecclc- 
liaftiquej Seulement apportera/- ie 
ce qu'efcrit Euagfiiis ac Cofrhoës 
Roy de Pcrfe^ duquel -ilf dit que 
tout Payen qu'il cftoit^ayant receu 
quelque foueurpar les mentes de- 
fainû Setgius Martyr luy enuoya 
deux grandes Croix autant efti- 
mées pour leur valeur (eilaîit de fin 
or enrichy de force pierres pr^ticu-^^ 
Ces) que pourleur rare artifice. 
Plus il luy fit prefent d vn grand» 
plat de fin or , dVn Calice d^or^ &- 
d'vn enccnfair de mcfme, y ad* 
iouflant vne grande fommc d'or 
pour en acheter cc^qu-ifcroit be- 
foing à PÈglife du (aind Martyr* 
Auec tant de belles p^îrolcs de re- 
cognoiflancc pour les bénéfices par 
luy receueS) grauèc^s en charaftc- 
rc Grec ès prefents cy de/Tus nom- 
mcz> qu\n deuot & ztïé Chre- 
fticn n^en fjauroit darè- d'nuan— 
tage. 

C^oftoit^ vn autre Balaanr^ quf- 
quoy quePayea &jdolatre^loùoitv 
ceux <\\M croyoïCiK au vray^. 
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à la confufion & condcmnation 
de nqz prctcndus reformez > Icf^ 
quels s'ilzauoicnt tant foit peu de 
bon fangidcuroicnt rougir dequoy 
Tn Paycn reucrc les faindes RcU- 
qucs des Marryrs^qu'^eux dcihono- 
reat j qu^il les enrichit de force 
prefents,c)u'eux defpouiUent^excr- 
ceants leur rage & brigandage ^ 
Fendroit des chofes facrées, & 
confacrées à rhonncur & au cuit 
desames de Dieu. Etcec/foit dit 
des principaux prefents que les 
Chrcfticns ofFroicnt aux Mar- 
tyrs. 



Qf^eles premiers Chrejhcns portaient 
/urcwc des Reliques des /iûn£ts 

Martjrs. 

Chapitre IX. 

A I N c T Thomas a- 
uec lesDo^eurs Scho- 
lafljquesapprouue ce- 
fie deuotion & honr 
neur fait aux fainôs 
Martyrs tant vfité par nos ancc- 
hx^y ic p'cn apportera/ gue bien 

peu 
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peu d*Hiftoires des plus authen- 
tiques. 

Saind Grégoire deNifle en vnc s$àtj.^, 
fient Epiftre où il efcrit riicurculc 
Érndefafœur faindc Mayrinc qui 
cftoitauffi faurdefaind Bafile le 
Grand, dit qu'après fa mort, com- 
me il futqueftion derenfeuelir, on 
luy trouua pendue au col au mi- 
lieu de quelque bague pretieufci 
vne petite croix de fer , & ynan-- 
neau de mcrme ellofFc, & qu^il tint 
pourfoy Tanncau, dans le chaton 
duquel eftoit enchaflcc vne piécet- 
te du fainft bois de noftreRedep- 
tiori. CeflcHiftoiren'eft pas hors 
de noftre propos^cftant noftre Sei- 
gneur le Roy des Martyrs, la Cou- 
ronne des MM. la force des MM. 

Sainâ: Germain Eucfquc d^Au- f .\ 
xcrre cftant en Angleterre pour ' 
conuaincre Therefie de. Pelagius, 
comme on luy amenaft vnc petite 
fille aueugle pour la guérir , après 
auoir fait vn peu d^oraifon ^ plein 
de foy & de fainft Efprit , prit vn 
reliquaire qu il auoit au col, le pofa 
fur les yeux dcraueugîc^& luy rén- ^ 

4it la vçue au mcfint inftant . Mi- " 

racle 
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racle qui donna grand crcdit à la- 
PoyCatholicjuCj&vn grand branÛft- 
àl'hcrcfîe. 
S. Grégoire cnuoyc à vn certain 
^./•rçf/-. grand Seigneur vnedeccs petites» 
frnJudâ. croix ^(dont a eftc parlé cy dcfltis, 
ij.Efffi. ayant des limeurcs des chaînes de 
fainft Pierre pour la porter au col, 
priant que comme elles auoient lié 
quelque temps le corps du fainft 
Apoftre, ainfi le dcliafTent-ellçs à 
touûours de fcs p.çchca- 

f///? W ^ ^^^^ P^*^^ rapporter ce qu^- 
p p' efcrit le B. Thcodorct luy eftrc 
^aduenu, par où chacun pourra 
voir combien fert contre les efprits 
malings, d^auoir oà fiur foy où près 
de foy quelques- Retiques des SS* 
Fuft-ce feulement de leurs habits, . 
i)U de l'huylcou^^de la cire -de leur 
fepulchrc ou de auelque autre cho ^ 
fettc qui ait. quelque petit rapport, 
à eux. 

n dit que cômc il trouna fonDice.- 
cefe de la ville de Cire ayant 800. 
Paroifles tout gafté de Phcrcfic de 
Marcion^ il fc mit à bbn cfcjentà 
hxy faire la guerre a oatrance 5 & 

en vint A bcuf CttiemcDt à bout 

qu'iL; 
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qu'ail en conucrtit à noftrc fainftc 
Foy plas de dix mille rcc qui fut 
cftimé à trcs-grand^ miracle > 
ftants ces hérétiques obftinez & 
admirablemeot aheurcez à Icurr 
erreursi 

Or il fc fit par ceftc fi fainftc 
œuurc tant aenncmis > qu^iceux 
tafchcrêt vfants d'art Magique de 
le tirer par Tentrcmife des diables^ 
Voîcy donqucs quVne certaine 
nuit il fc prcfcnte à luyvn horrible 
diable qui le reprend bien aigre- 
ment, dequoy il faifoit fi cruelle 
guerre à Marcion. En quoy, dit-il, 
f a-il iamais offenfé ? Qu'as-tu à 
démeflcr aucc luy? laiflc-4eenpaix 
fi tu me veux croire, fi tu ne le 
làifTe il te couftcra bon 3 & ie te fe- 
ray fentir par expériences com- 
bien peuuent nos efforts. Si te fay- 
ic (cauoir,qae ie t'euflc pîcça 
maflfacré & palTé d^outrc en outrc^ 
n'eut eftë que fcufic appcrçeu que 
le cœur des Martyrs tcgardaft aucc 

làcques. 

Tout cecy fut entendu anffi d\n 
autre qui dormoit en fa chambre» 
Or çc que le ^ablc auoit dit 
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que U garde des Sainûs Martyrs , 
''Parrcftoit de ne me pas tuer ( dift 
Theodoret) cftoit d'autant qu'à 
mon lift pendoit vne buirette, 
d'huyle amaffée de diuerfcs lam- 
pes qui brufloycnt aux fepulchres 
dcdiucrfes Martyrs: Quant à ce 
Gu^ilauoit dit de Jacques ^ c'eftoit 
aautant qu^cftant couché Tauois 
foubs ma teôe vn vieil habit de ce 
grand fainâ lacqucs Moine > habit 
que i'ay expérimenté m^auoir rcn^ 
du plus aflcuré que toute ferrure & 
clofturc de diamant . lufqucs icy 
Theodoret. 

Or le fruiâ: dcsReliqucs^o ù por» 
tées où tenues fur foy ^ où chez 
foy, n'^cft: pas feulement d'eneflre 
garanty des malingse(prits.> mais il 
y en a encore pluueurs autres 3 & " 
tout ce qui fe di^a tantoû des graJs • 
& rares bénéfices queles villes 
armées entières reçoiuent des Re- 
liques des SS. Martyrs> qu^^cUes ' 
leurferucnt & de rampart^ &dC' 
mur) de dcffcnfe & de tour impre- 
Dablei cela fc doit entendre à pro-^- 
portion des particuliers qui fc mu* 

«iffou iLumcDit 4çs fufditcs Keli*- 



T>is:v A vx SS. MM, 85^ 
cr\ Jcs portant rcucrciTimcnt au 
coL 

Prenez en attendant vn beau ,p^;V(?;^. 
miracle que raconte Surius à ce. 
pxopos:Il dit de S.WillchadeEucf- 
que dcBrcmo-quc comme ce S.Pre"^ 
lat couroit plein de zele, la Phrifc, 
tafchant de réduire ce peuple à- 
la cognoiffancc duvray Dieu 5 vn 
Payen après Tauoir bien battu & 
chargé de force playcs 3 ietta fur 
luy refpécnuc, luycuidant tran-» 
chcrlatcftc- Mais les fainftes Re^ 
iiques qu^il auoît pendues au col 
lïiy fauuercnt la vie.: car le coup eiv 
tôba fur le cordô de fon Reliquai- 
re ^ qui fut couppé en deux^laiflant 
cependant le S, Euefque libre ^ & 
fans aucune Icfion, 

Ouy mais il en faudroit nuoir- 
pour les porter^me dira quclquVn; 
or combien peu font ceux à qui-: 
ccftc grâce cfl; faite ? à grand* peine 
y en a il de dix mille , vn feul. De 
rnoy ic confeillerois a quiconque 
n'en peut recouurer d'cfcrirc le 
nom de quelque fainft Martyr ou 
de pluficurs, & le porter à fon col, 
comme ù c'eftoit de fcs RcUqucs: 

Ce 
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Ce que pcrfonnc ne peut flnon 
louer^pourueu qu'il fefacc fans au- 
cune fuperftition. 

Dcquoy voi cy Texemple du 
/ ^ Bien-iicureux Pere îrançois- Xa^ 
ulcr lequel auoit pourRcijquepen* 
- duàfoncol^le Formulaire de fcs 
vaux & profeffion^ y joint le nom 
de fon Pere félon Dieu > le Bien- 
heureux Ignace, mcfme viuant 
encore : Tant grande cHoit Topi- 
nion qu'auoit ceft Apoftred'Orict 
dda /ainûeté & mérita de. ce fer- 
uitcur de Dieu, qu^il fe perfuadoit 

tue fon nom efcrit & porté , luy 
euft fcruir d'armure>de force , de 
protedion & fauuegarde. 

Bien cft^il vray que ce nom a- 
uoit efté efcrit de la main propre 
du .-B. Ignace fignant vnc lettre 
qu'il luy efcriuoit, lequel fignct fut 
parle JB. Xauicr couppé du refte 
delà mifliue) & gardé comme def^ 
ÎM^y & a fait plaficurs grands mi- 
racles, mais cela n^importc, le fim- 
pie nom de quelque Martyr efcrit 
par qui que ce foit , & porté fur 
foy, ne peut finon grandement pro- 
fiter: dequoy voicy vn argument 

. qui 



1 



DBV AV\ SS. MM. ÇJ 

qui n^eft pas à mcfprifcr, 

Ccft que fainà GrcgoircdeNa- 
zianzcnc, dit que le feul nom de 
quelque Martyr donne à quelque 
lieu , encore que là il n'y eut nulle 
Relique dudit Martyr , atoutesfois 
culamefrac force a fait autant 
d^oeuurcs au deflus desloix de na- 
ture, comme (i tout le facré corps^ 
du Martyre.yxuiL elle tout entiers- 
dot il ^^efcriepar apreç. O rcmfrodi^ 
pofim ! JÀLutem étdjert (pU recordatic:^^ 

ô le prodige ! la feule mémoire ap- 
porte fantc. 

Or eft-il que le nom efcrit eft 
plus que la feule mémoire: car il elt 
vnc mémoire pwmancnte du Mar- 
tyr^d'abôdant la dénomination qu'a 
quelque lieu du nom de quelque 
ne luy donne rien de réel i ce n^cft 
quVnc chofe morale^come parlent, 
les Théologiens^ & qui coirfîfteen: 
l'opinion & jugements des* hom- 
mes? là où le nom efcrit cft quel- 
que chofe vraye, réelle, &fubfî- 
fiente. 

Laconclufion de ce Chapitre fe-^ 
ront deux} petits aduertilïemcnts 

touchantla reucrencc, bicn-feancc 

&ho- 
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& honncfteté extcricurc & inté- 
rieure aucc laquelle il faut porter 
& garder chez foy le$ Reliques des 

Quant à Textcricurj il n^eft be- 
foing d^v fer de beaucoup de pro- 
pos en cccy 5 car ceftc feule confia- 
deration ^ue ce font les os de ceux 
qui font a prefent iouyfTants de 
I)ieu3 & qui en ce monde en ont 
t&h les Temples & demeures vi- 
uantes ; Suffit -elle pas pour leut^ 
porter Thonneurque requiert leur 
grandeur ? Mais pour nous induire 
à faire ce que nous ne fçauons que 
trop^voicy vnc Hiftoirequinc fcrâ: 
pas hors de proposa 

Sainft Grégoire de Tours ra-^^ 
AUrts-^ conte d'vn certain , lequel par de- 
• ç uotion qu'il portoit à famâMartin^ 
auoitchezfoy vnpcu de bois du 
treillis de la couche dudit Sainft, 
mais d'autant qu*il ne Thonno- 
roit, ny ne tenoit aflez dignement 
ccftc Relique, toute fa famille de- 
uint gricfuemeni malade: Et com- 
me on ne peuft f^auoir d'où cela 
vcnoit, & qu'il allaft toufiours de 
mal en pistil vit vncnuiû vn cer- 
tain 
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tain perfonnagc fort cfpouuantable, 
qui luydcmanda d^ù luy vcnoit ce 
grad malheur: Aquoy comme il ref- 
pondit qu'il n'en fçauoit pas la eau- 
fCirautreluy répliqua qu'il gardoit 
négligemment & auec peu d hon- 
*ncur cefte pièce de bois qu'il auoit 
par deuotion emporté de la couclie 
ile (amft Martin, & que cefte irrc- 
ucrencc à 1 endroit de ceflc Reli- 
que ciloit caurcdctout.ee mal qui 
^ auoit accueilly Ta maifon & fcs do- 
meftiques , mais fiiys (luydit-il} 
.mon confeil 5 portc-la à Grégoire 
Diacre , & luy dit qu'il la tienne 
chez luy, ce qu'ayant fait, tous fcs 
;gens en furent tout auiTi toftguc* 
ris . 

CcfteHiftoirea plus befoing de 
confiderarion & de reflexion que 
d'autre difcours, eftant affez clerc. 
Et chacun lugera fi ceux - là tien- 
.nent affez rcMcrcmmcnt & di^ 
gnemcnt les Reliques des Sainfts^ 
qui les gardent en des petits pa- 
piers ^ qui auec le temps s'y fcnt fa- 
cilemêt, fe rompent ayfcm'cnt>& fc 
.déchirent , dont les facrées Reli- 

dua vicaaent » fc pcrdre^s'cfgarcr 
^ ^ ou 
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OU tomber par terre: non que les 
SS, n'ayment pas la pauuretCj mais 
il ne faut pas qu'elle foit conioin- 
âc au danger de prophancr & trai- 
ter indignement leurs cendres fa- 
crées & miraculcufcs, Ics faut cn- 
chafler en quelque cftoffc qui foie 
de durée y & qui les met en afîcu- 
rance de h'ellre ou perdues ou ver- 
fées par terre. 
Quant à la reuerence intérieure} 
^ i^apporteray feulement ce que S. 

^^.''^ Hicrdfmc tefmoignc de fa propre 
"^^^^^^^ pcrfonne. leconfeflc, dit-il, ma 
peur , quand il m'eft aduenu de me 
courroucer ou d'auoir quelque 
mauuaife pcnféc y ou quelque illu- 
fîon nodurne > ic n'ofc mettre le 
pied dans les Eglifes des Sainfts 
Martyrs : tellement tremble-k & de 
corps & d*efprit> 

A plus forte raifon euft-il trcm- 
blé & redouté de porter chez luy> 
cftant en td eftat ( qui n eftoit àu 
plu5 que péché véniel > peut eftrc 
vn peu plus extraordinaire & vc- 
hemct que de couftumc) quelques 
Reliques des Sainfts Martyrs. 
Non pas que ic prétende parce- 

la^dc 
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la y de faire quitter ceftc dcuotion 
ny mefme à ceux qui font eng^igez 
en Dechc mortel j nuis mon but eft 
feulement de monftrcr auec quelle 
netteté 8c Tcuercnce intérieure il 
feroit bien-feanc de porter à (on 
col les facrés gages de ceux qui 
pourgardcr la netteté de leurame, 
& pluftort que de fe falir d aucun 
pcché mortel,ont mieuxaymcden- 
durer Pjffprcté de jidiIIc tourments 
& à Ja parfînre facrifîcr à'Jamort. 

Et à vray dire celle feule confi- 
deration deuroit fuffir à ccluy qui 
fc trouue Tame naurée mefme dVn 
fculpecliémortel, pourluy en fai- 
re ccrchcr au pluftoft la guerifon 
par la pcnitcncc & xonfeflîon . Il 
deuroit dire à part foy; fuis-ic pas 
honteux d auoir à mon col & à ma 
poidrineles amis deDicu^quipour 
fc maintenir en fon amitié^ont fait, 
ont dit, ont enduré mcrueillcs? Sus 
fus ne demeurons plus.ennemis du 
grand Dieu viuant . Imitons ces 
Sainfts qui pour n'encourir la dif- 
gracc& inimitié^ ont mieux aymc 
Faire la gucrr eà leur fcnfualité^ def- 

pUirc au moftdc^ mcfprifant Ces 

lois 
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^îôix iniques, & à la parfin endurer 
'-la mort qui cftPcxtrcmité de tout 
mal. 




De quel(jues honrer4rs publics que 
tEgUfi faifvtt uu jm/ids 
Martjrs. 

Chapitre X. 

V T R E PhonnoraBlc 
fcpulturc & autres 
marques d'honneurs 
Cjfrfétn dont a cfté parlé cy 

çfip*S7* deflus^ il fc trouuc que 

par ordonnance des Euefquesj Voa 
faifoit note d^ iour de leur glorieux 
Martyre. S.Gregoirecfcrit a Eulo- 
hb.y% gius Patriarche Alexndrin, d'auoir 
eftfi,ij). chez foy vn certain liurç conte-^ 
nant le nom y le lieu , & le iour de 
la Paflîon de prefque tous les Mar^p 
tyrs qui iufques lors auoicnt facri- 
fié leur vie à Ibs v s^Ch r i st , à 
Thonneur dcfqùcïs, dit-il^nous ce- 
lebronç iournellcmcnt la fain^ke 

Or Toccafion pourquoy Panti- 
guité marquoit le iour 0utriom| 

phe 
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phc des Msrtyrsj cftoit principale- 
ment pou^cn fait c feftc folcmncllc 
tous les ans . Couftumc vfitée en 
TEglifc detout temps , & eftoient 
les Chrcftiens fi ferucnts en ccft 
endroit 1 & cftoit tel le concours 
aux Eglifcs à tels iours qu'il falloit vr 
quelquesfois pourlcgrand peuple 
qui y abordoit de toute part y quit- 
ter la prédication commencée, n'c-^ 
ftnnt entendue pour la prcflc^foulc 
& bruit qu'il y auoit . C^cft-cequi 
auint à fain£t Grégoire de Niflc^ au q^^^ ^- 
jour de la feftc des 40. Martyrs^car ^ 
ayant prononce à toute peine ^ 
quelqiles périodes , il fut contraiilt 
dcdcfccndrci & de pourfuiurelc 
lendemain. 

Le mcfnie S. Grégoire s^eftonnoit 
de voir tant de monde venu à T^'T 
Niflc & des Champs & des Villes, -J^^' 
à célébrer la feftc de faindl Théo- 
dore . Qui eft-cc ( leur demande- 
il à rentrée de Ton fcrmon^^ ô peu- 
ple de Iesvs-Chr-ist, ôfainâ: 
trouppeau^ ô royal Sacerdoce 3 qui 
cft- ce qui vous a donné le fignc de 
vous rendre icy par trouppes? Mais 
qui vows^peu contraindre de faire 

£ ce 
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noicntjfnais auflilcs pîuscflognccs 
comme font les Napolitains & le» 
TofcanSjSc ce en fi grand' foule que 
les champs, quoy que dcgraridciî- 
Hcnduë, a grand^ peine les pou- 
uoicnt ils contenir tous. 

yifx cdpiunt fatul$fofulorumga$idf4 

Hsret ^ in magnis deTif^t cohors 
Jparijs. 

Bicn eft-il wTf que iufqucs à 
Conftantin les Chrcftiens n'eurent 
gucres moyen de safTcmblcr aux ^r^yj^ 
Edifes , obllant la pcrfccution des ^; ,J 
ennemis delà roy : mais pour lors 
ils cclcbroiet les fcftcs des Sainft$ ^ 
Martyrs par tout où ils fc trou- 
-uoicnr^fuft-^rcicn prifoni& ceauec 
autant 'de parade & forcmnit-é ouc 
le lieu & le temps le leur pernrct- 
toient: y célébrant Li faindc Méfie, 
& le peuple sy cômunraat à Thon- 
neur des Martyrs. 

Dequoy fainft Auguftin fait y2^^>i 
^uflî mention -parlant de l'Eglifc ^^dfucr^ 
crigéc a Thonneur de S- Cypricn 
aulieu mefmcoii il auoit efpandu 
fon fang pour Ie s v s -Chri stj 
lequel fut appelle • Il dit que 

E z les 
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les Chrcftiens s*y tranlportoicm le 
iour dudit Saind , & que comtx>e il 
aaoit là verfé fon fiing pour Iés vs- 
Ch r I st 3 eux de mcfme à Thon- 
ncur dudit Saind bcuuoient le fang 
du mcfme I e s v s-Ch m s t. 

Mais nos anccftres ne fe contcn- 
toicnt pas de marquer le iOur du 
glorieux triomphe des Martyrs 
pour en faire fcfte , ils prcnoient 
àuflî par cfcrit tout ce qu'ils 'fai- 
fpient ou difoient depuis qu*ils c* 
Soient entre les mains des Tyrans, 
& y auoit d Rome à ceft effeâ: 7* 
Notaires > & ailleurs fe faifoit le 
mcfme, fans perdre vne parole qui 
parti A de la facréc bouche de ces 
grands amis de Dieu. Ce qui fe fai*- 
îoit autant^ux petits qu^aux gradsj 
& autant aux lais 9 qu'aux Eccte« 
fiafliqucs , & prélats de TEglife, 
comme «a remarqué Pontius Dia- 
faf- cre. Ces efcrits s'appclloient .^élm 
Jione S, Martyrum^c^ûcVonYiÇoit qucl'qucs- 
Cjff^ {ois par honneur en l'Eglifcpubli^ 
De Glo , quemcntjtcfmoing faind Grégoire 
M\i ca. de Tours : ce font ces aftcs qiie 
l'impie Diocletian fit bruflcr,dont 

rhiftoirc Eccicfiaftiquç & la gloire 

ilcs 
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des Martyrs en ont cfté fort hi • 
tcrcfîccs. 

Ticrceincnt^ Pnnriquirc hr-r^ 
roit les Martyrs de belles peintu- 
res rcprcfcntant aux Eglifcs leur ^ 
brauc^^ combats 5 leurs courages 
inuincibles ^ Iqur^ nobles vidoi- 
res ^ decjuoy outre pluficurs tcf- 
moing^ toj)t foy fi^in^t Bafilc & njtijiêf . 
ÎQfi Ffere fainft <jf egoirp. 
^ Èn qWr^jjKç^^l^^ expofojt ^ 
à tçrjains ipurs qijciques parties 
principales de Içuw (acrcis cqrps^ » 
pour t^t plus cxf:it<?r lacleuôtion Éunaf l 
du peuple , laquelle çftoit fi grande '^ft^ 
q;i*!iLfÇ jcçtojt parferic 4e,uant iccl;^ 

k?. y & y g.i(off OwT^ fe foucier de fc . 
vx>ir . toHut CQU4pr( de, pa^dxç & f 

c Ginquiermement on portoit les « 
I^eliquç^ des SainOp J^artyrs en . 
pt<>Çcflrion folcmncnc ^ les Eucf- 
qucs Preftres Q;»Piaçrç$ preflanç 
IçuPAçfpjluIe^ \ cefte rtnobic char- Sr^^f^^ 
gCi.ÇÇfhmt il appert par yn Concile r^./. 
teUtj en Efpagnc. 

Saind Auguflinefcrit quVn ccr- /^jj^ de 
tain Euefque d'Aftrique nop^mé cm.<^f. 
Lucillus portant publiquement Ici 

E 3 Rc- 
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Reliques de faintî: Efticnnc^ fut- 
foudain gwcry dVnc filiale donr 
il auoit cfté trauaillé vn fort long 
temps. 

Lcfacrë corps de fainft Martin 
(tcfmoing fainû Odon Abbé de- 
Cluny ) f u t cnuiron Pan 887. rap- 
porté de Bourgogne à Tours en - 
Touraine ( qui cft le chemin de- 
pluficurs bonnes iournées } fur 
les cfpaules des Euefques. 
7heQd$. Le corps du Prophète Samucf, 
€oll€éhr. bien qu^il n*ait pas cfté Martyr jrty- 
l$:2. fainft de la lojr nouuelle > futdu 
Hitràn temps de TEmpcreur Arcade mis* 
^$plit. vnc chaflc de fin or , & aulfi ' 
tranfportc par les EuefqUes & 
Princes de lEglife depuis 4a-Palc- ' 
ftine iufques en Chalccdoiric(trcs-* 
longue traifté de pays )' âuec telle 
affiuence de peuple que tout le 
chemin eftoit couucrt dVu monde 
de gens qui les fuyuoit, 

InBçnifn' Pape Boniface V. du nom» 
(tcfmoing Anaftafius Bibliotheca^ 
rius ) ordonne que perfonne qur 
nefoit Preftre rïeVingerc à por- 
teries Reliques des Sainfts Mar- 
tyrs. 

Et 
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Et encore que ceflc ordonnance^ 
ne foit pas rcçeuc vniuerrcUement 
en PEglife , & que la pratique to- 
lérée parle fainft Siège & les Eucf- 
qucsfoit autre^ quelque peu de 
Irèux^fi eft-ce qu^il n^eft que bon dcf 
sy conformer le plus que Ton 
peut . Et bien qu'en cenr il y ait 
quelque peu de peine cu-clle pâsf 
Sien employée à porter ces facrez 
depofts 3 ces temples de Dieu vi- 
ulnt j CCS ranâ:uaircs' du fainft 
Efprit? 

AfTeurons nous que te peu de 
peine ne peut manquer dVn grand 
falairc> & qu'en efchange de Thon- 
neur que nous faifons aux Sain£ls 
Mirtyr* ( fi nous n'àymons pas 
micur de diroplûs vtritablémcnt 
de rhonneur que nous en rcce- 
uons/ & du peuMe trauail que nous 
endurons à leur occafîon 3 ils nous 
dônerontpart aux mérites de leurs 
prifons 3 de leurs poclles à frire, 
de leurs lampes ai dantes ^ de leur 
) feux 3 de leurs tiremcnts de mem- 
bres ^ & de leur mort acconipaî- 
gnce de cent afpres fuppliccs,qu'ils 
ont fuby pour Ie sv s-Chi st? 

E 4 Ces 
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Ces & autres confidcrations ont 
/fait que mcfmc les lloys Princçs 
lg Chrefticns ont citimeà grand heur 

^ & honnçpr de fc chj^rgcr le dos & 

plier leur efchinCjRoy aie foubsle 
faix des Reliques des Sgin^s Mçr- 
( tyrs . Et pourlaiflTer à partranti- 
qqité : y-ïi- il pas mille & m^llç tcf- 
xnoings viwams encore 3 qui on: 
vew le Roy d'Efpagnc Philippe 
frincedç rare pictçaydcr à porcçf 
Commet le corps de fainft £ugeQÇ Martyr 
r^cus to.3 premier Apoftre d'Efpagne? 
hiftMjh. Faifoit il pas beau voir ce grad& 
/y^- incôparable Monarquedonç VEm- 
■ * pire n'eft terminé que des bouts 
de rvRiuers^marcber cnprQcclfion 
change de la Chafle dç^cç M^r* 
auecfon fils Charles,& les Princes 
d'vnep^rt ^ & deTautrcUs Eucf- 
ques fuffragams de rArcheucfque 
de Tolède , & fes Chanoines qui 
là portoient altçrnatiucmcnt? 

Mais.4ç ply* fraîche mcmpire 
cft rilluftrc excr?iple de Singulière 
pieté & dcuotion yçrs les Sainfts 
Martyrs qu'a do*î ne au monde > & 
principalement à ces pays ba$> 

noftrç Scrcniflime Prince Albert, 

quand 
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quand nonobftant fou indifpofi- 
tion qaifut vaincue par fa pieté ^ il 
chargea par deux diuerfcs fois fur 
fcs efp'auîcs UChaflcde S, Albert 
Martyr. plaifc au bon Dieu, ô Scrc- 
nifCme Prince^ de vous donner & 
en ce monde & en Tautrc le fruid 
de ceft a&e heroïqu^j lequel mérite 
autant de recompenfe comme font 
les venus de Religion 3 du zcle de 
Phonncurde Dieij,de Toyy de cha- 
rité^ d^hûmilitcy d'efpoir/& de piu- 
ficurs autres quVl contient comme 
en vn tableau racourcy. 

Et plaifc au fa in et Martyr pour 
ce bon dtuoir & honneur , luy iniT 
petrcrdcpieit âpres TabondSce desf. 
grâces '/pirituclles y autant de pro- 
l])erité & bon-heur temporel que 
le requièrent fa valeur & fa rare 
vertu auec plufieurs ^nccs de bon* 
ne & heurcufe vic^tantpour le bien 
de FEglife vniuerfcllej qu'yen parti- 
culier pour ces fiennes Prouinccs 
du paysi-^ba«. 

Bref, jp^ilTe |a noblcfFç & encore 
plus les Ecclefiaftiques i^dmircr, &' 
adiriîrant imiter ce qU^ils nepcu- 
ucût finon grandement prifcrcn 

E 5 ïtm 
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leur ame & haut-louer de bouche: 
rfeft qu'ils aymcnt mieux d'imiter 
ceux de leur robbc eftât , & dç 
fuiurclalouablc picté'dcs Euefquc's 
& fuccefleurs des ApoflrcSo Qu'ils 
om veu cy dcflus çliarger leurs 
cfpaulcs des Cha/Tes des Sainfts 
Martyrs, fçachant que telle charge 
honore plus qu'acné ne charge : & 
u'au lieu de charger le corps clic 
crchargcTame du lourd &pefant 
fardeau dçs péchez. 

FÎHaWement ce n'eftoit paspeu 
d'honneur que Ton faifoit ancien- 
nement aux Reliques des Sainfts 
Martyrs, que d'auoirrecours à eux 
pour auerer .quelque crime,tcfmoi- 
enant les Catholiques.par ceft'adc, 
le crédit qu'auoient les fainfts vers 
Dieu : Et que comme amateurs de 
Ycrité 3 pour la dcfenfe de laquelle 
ils auoient donné leur vie , auffi 
n'endurcroiem-ils pas qu'elle fut 
déprimée ny opprimée . Brcf>.ils 
monftroicnt parçfFeû qu'ils opi- 
noient qu^auccibicu ils fevangc- 
l'oient & du mcnfongc & du faux 
ferment de ceux qui aymant mieux 
kurintçrcft particulier quclabô- 

nç 
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ne confciencc , fe foûillcroit d'vn 
vilain pariure. 

L^ancienne couftumc des luges 
Ecclcfiaftiqucs portoit que quaad 
quelquVncfloit accufc'à leur tri- 
bunal, fans y auoir prcuucsaflcz 
cuidentes pour le condamner^ ou 
^pour l'abfoudre à pur & à plcin^ le 
cas cttant fort pcrplcx & douteux 
de part & d'autre y Von enuoyoit 
tant le demandeur quclc défendeur 
âijx fepulchres des Sainds Mar- 
tyrs 3 de ceux principalement qui 
cftoient plus ceIebrcsj)our la gran- 
deur de leurs miracles , à fin de sY 
purger pan ferment . Saind Augu- EM^t}'/ 
ftin fait mention de ccfte couftumc 
&, dit d'auoif cnuoyé à Noie au 
corps defaind Foelix deux certains 
perfonnagesJVn adteur^ Tautrc dé- 
fendeur, pour y iurcr chacun de la 
vérité du fait,dont ils conteft oient, 
lacj^ellencfepoiiuoit efclercirpar 
autre voyc ^ n'y ayant poinr- de 
preune,. 

Qui en defirc d ailantage^ en Glo- 
trouucra chez fainft Grégoire de riéiMM. 
Tours 3 où il rencontrera fainft c,^S^ 
Pancrace à Romcr^, lequel par va 

E C grand" 



\ 



ro8 Db i'honnevr 
gcand nombre de punitions cxem* 
plaires en la pcrfonne des parjures 5 
monftroit combien ce crime luy 
defplaifoit . Ayant traiaé de Thon- 
ncur faiftaux Sainéls Martyrs par 
les hommes 3 fuit à parler de celuy 
que Dieu leur hiù en ce monde:- 
encore que tout llionneur qui leur 
vient des hommes vienne auffi de 
Dicu^côme de la première fourcc^ 
cflant celuy qui a enfeigna & excitée 
les mortels à faire tout ccquiaefté 
déduit iufques icy* 

^ • ' r^>> 

Dg l'honnetàr que Dieu fait ^sn 
ce m$nde aux Sainéis 

Chapitre XL 

O V s pourfuiurons 
principaicmêt le point 
d^honneur qui confifte 
aux miracles que Dieu 
fait à leurs Keliqucs & 
tnemoires ^ lefquels font innom- 
l)rallcs & tels que Dieu feol qui en 
eft Pautheur y en ^ait le nombre 
précis £e dctenninc^Nous «omet- 
trons 
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tron)5 en auant quelques vns des 
plusilluftrcgj ayant dit auparauanc 
en bloc qu'il ny a cfpcce de créatu- 
re qui n'ait crpcrimcnté J'efFe^l de 
Jeurs Reliques^ & qu'il n y a nature 
qui n'ait cedc aux cfForts& efFe^s 
fur-naturels que le Tout-|)uiflant a 
opéré par leur cntremife* Ce qui fe 
pourroit prouucr auffi ayfémcnt 
qu'il fe dit hardiment 3 s'ileftoic 
neceflairercar cômenç.int depuis ic 
fond des abyfmcs iufques à la der- 
nière furface du ciel Empiré^tracaf- 
fant tous les elemês & s'arrcftant à 
chafquccfpece de créature y con- 
tenue 3 & s cflançant par tous les 
onze cercles & voûtes des cieux^ 

l'on trouueroit qu'iln y a créature 
qui ne fc foit reféntie de la force & 
vertu de ces fainftes Reliques. 

Sâinû Hierofmeefcrit que les os ^ifi*J^7t 
de fainf^ Ican Baptifte faifoient 
trembler les Diables. 

Saind Chryfoftome raconte qùç^OrMf.co" 
lei^ôrps de fainft Babylas Martyr ^'[^ Ce^ 
rendit çlus muetquVnpoiflbn vn fil, 
certain idole auparauant grand ba> 
billard , c^eft i dke vn Diable qui 
parloit par luy côm» par $q orgaiic. 

Los 
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- ^ . Les Reliques de fainft Marc, de 
, fainft Cyrc,& fainâ: Ican,tranfpor- 
/ técs en yn certain heu ou 1 idola- 

jtf'T^ ^"^^^ "^^^ Diables cftoic 

' fort en vogue , leur donnèrent tel- 
Icmcnc la chaflTc qu'ils s'enfuyrent 
tpusa& furent contraints de quitter 
hônteuxjle pays où ils auoientefté 
fi long temps Icruis & adorez. 
degefiU Paul Diacre fait mention d'vnc 
Longoy . certaine Rcligieufe à Ronielaqucl- 
l.^,c.3J>- le par les mérites de fainû Anaftafc. 
Martyr fut dcliurée du Diable, qui 
là poflcdoit: ayant confcfle aupara- 
uant que ce fain£i le tourmentoit 
grandement , & luy donnoit des. 
coups de fouets inmfiblcs > qui luy 
çuiK>ient fort , & il fut ouy crier* 
parla bouche de la fille : ô fainâ:, 
Anaftafc pourquoy me tourmentes, 
tu , le protcfte de m'en vouloir-al- 
ler, & de iamais plus n'y rentrer. 

Que diront nos hérétiques à ce-, 
cy 3 eux ,qui crient & condamnent 
lecultdes Martyrs quele$ Diables» 
mefmes font contraints par les. 
fupplices dont ils font par eux 
Kourrellcz dû confeflcr; & partant 
font dignqsd'cftrc punis au double . 

qu'eux? 
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qu'eux? A ufquels ic veux m'adcfref- 
fer aucc les parois' dont fcfcrt S- 
Hierofme contre VÎLjUantiu^jbiaf- 
phcmant. en impie que ces & rémT 
blaLIes miracles n'^euoicnt qu^illii- 
fîôn de Diable. Dis moy^dit-iUcomr 
ment fe peut-il faire quVn peu de 
cendrCjvn peu de poudre des Mar- 
t^TS^aittant de force à faire tant & 
dç fi rarçs mi'raclcs?Ahic voy bien> 
le voy bienj u le plus mal-heureux 
qui Toit fur terre, ce qui te fait mal, 
ie voy bien ce q^uc tu rc-doutcs. Ce 
mcfmc cfprit immonde qui te con- 
traint de vomir ces bafphcmcs 5 a 
cftéfouuent tourmente &geinc de 
ce vil pouflîer,& Teft encore à prc- 
fent , & celuy qdi'en toy diflîmule 
fes bleffeures & pIaycs,rauouc aux 
autres . Si tu dis en Payen & à Vi^ 
mitation de Porphyre & d'Euno- 
mius 5 que tout cela n*e(l qu'illii- 
fî on Diabolique & que les Dia- 
bles ne" crient pas à bon cfcienti 
mais qu'ifs n^cn ont que la mine/ 
le tç donneray vn bien bon confeiL 
Va t'en aux Èglifcs des fainôs Mar- 
tyrs & là tu y feras ncttoy tu y^ 

trottucras beaucoup de tes compa^ 

gnons^ > 
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giibns 7 c'^eft là que tu feras tour- 
menté & bruflc , non pas des cier- 
ges des Martyf s ^ car ilste dçfplai- 
fent, mais des flammes inuifibles. 
le te promets quc'tu feras lors con^i 
traint d'auoiier ce qu^orc tu nies 
effrontément. 

Pefe bien ces paroles , Amy Le- 
fteur^tu y trouucras fans commen- 
taire & fans gloflc que fainft Hie- 
rofme dit aflcz cleremenrquequi 
nie & condamne le cuit des fainûes 
Relègues eft poffedé du Diable. 

Mais il n'y a rien déplus fréquent 
es Vies des Sainfts queceftepuif- 
fance des facrées Reliques fur les 
Rinlings efprits. 

Sàinâ; Efticn'nc a cftétantillu^ 
ftré de tant d'oeùures prodigicufes 
faites à Ces Reliques y parla Toute- 
puiffance de Dieu, qu'iceux prodi- 
ges eufTem efté baftants ( encore 
quçiamaisii n^yen eut eu d'autres 
pour çohfîn^ier la Foy ) & affcz 
cfficaçesL non feulement 4 afleurer 
ceux qui eh doutoicnt ^ niai^aufïi 
i j amener & à conuertîr à PEuan- 
gile tout le Paganifme 3 pQujfuçu 
<Iu-ilcutvouluobeyrà Iaraifonj,6ç 

lie 



D E V A V 7c SS. W. I r :{ 
ne pas s^obftiriCr opinfaftrcmcnt 
i. :- . )n LTxcunDc tait la diuiiicpio- 
ujdccc s cft luray des miracles ^ai^s 
aux fvpliqucs de ce iain^t pour 
coiubaçrc & abawc tou^ les ennc- 
nennis de Uroy , Idolâtre» > herc* 
tiques > & rchifmatiques ^comqie 
a prudément remarque le'Cardinal 
Èaronius . MviUé^b â lUtUjrit Qomfmu^ ^^^^^ 
chantoïc la vaillante Debara> IXicu 
. a choifi viic nouudlû façon 4(îiéirë ^^^^^ 
guerraà fes^nnemis. 

Ilaueic quelques années atipa-^ 
raua^^ fait tefte & port^ par terre 
Fittipieté de Apoftat lulien , par 
les Reliques du fainâ Martyr Ba^ 
bylas : furmontéU perfidie Awcne 
à Milan^par^ celles des faiftfts Gcr- 
uaifc & Protaifc: abatu Tldolatrie; 
en Egypte par les Martyrs de celle 
Prouincc« dloua betia eUg^i- Dommu^y 
qqand Tuiuant ce nouueauiFaiii j il 
veut qu\n peu de cendre & de ter- 
re de Ton îylartyr, voire des fleur«5^ 
ou autre menue chofç fand^ifieepar 
rattouchcmcnt d'jccllc, renuerfc' 
& terraffc des chaftcaux,des tôurs, 
des fortrefies^furmonte des goliats, 
des geâs> voire des armées entières, 
^ ' c^eft . 



L 
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cVft à dire les Taycns 3 les hcrcti- 
qucs> les rebelles au S^ Siège. 
De Glo. Sainû Grégoire de Tours fait 
^^^ 7^ mention d'vn Preftre lequel fc 
trotiuant fur vn lac en danger d'e- 
lire noyé j oppofa aux flots vn Re- 
liquaire q u^il au o i t pcn d u à fon col;^ 
dont tout aufli toft ccfla le vent & 
Torage qui auparauant le menaf- 
f oient de mort . Il en raconte viv 
fegibla^e dVn fien -Diacre lequel 
venant de Rome à Marfeille auec 
force Reliques des Saindis Mar- 
tyrs f comme il fe vit en danger de 
fa vie 5 il fe mit à les prier efleuant 
leur chaflc vers le Ciel j & paruint 
tpft aprçs àbonport. 

Le. Bien- heureux Perc Xaiiier fe 
trouuant en pareil danger en fon 
voyage.de Malaca /fe tira du col le 
Reliquaire qu'ily auoit,&leiettant 
auec grand Foy dans la mer , Tap- 
paifa tellement par lattouchement 
4cs faindes Reliques, qu'il arriua 
luy & fçs compagnons au port dc- 
Cre. 

- De Tcau nous paflerons au feu, 

taltto S ^^^^^ nous fournit vn beau mira- 
r^^^- ' clc raconté par fain^k Paulin, quand 
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p^l• la vertu dVnc petite piécette 
<ic la fainûc Croix dcnoftre'Sau- 
xicur Prince des Martyrs > vn grand 
cmbrazemént fut eftaint & alfopy,' 
car comme il s cftoit pris en fa 
m'îtifon vn fi grand feu qu'il n'y a- 
uoit nul moyen d'eftaindre 3 quel- 
que quantité d*cau [qu'on y iettalt- 
deffus ^ il oppofa à fa rage vn* 
peu dç ce faintb Boisi lequttlcicu 
ayàftt^pperçèu il fèrendit tiuf Suffi- 
tort 5 & rècognoiffant là" foi-cc. 
de ce facré Bois^ perdit toute la 
fîcnne. 

QiMnM crucis njirtus ( s'efcric-il^^ 
Omnkt lignA njor^ , Hgnp tisiM * 

Etpcuapccs: 
Nùs It^no exttnximusignem. 
Qummqs^e aqua non yotertit ^ "vtcit " 

' Mais pour n'cftrc fupcrflu en vn ' 
fujet fi clcr & pour dire en vn tnot;^^ 
les Reliques des. Sainfl:s pcuuent^ 
tout 5 & n^y à naturexlônt lcs^îoîx 
ne leur cèdent^ & fe rendent . 0}n^ ^^^^ 
ni^(di€t fainct Grégoire de Nazian* \^ ^ / 

1;/ 
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'vtfitunthf qut exf^rtf fun: , ^ mira- 
itétum ad nos 'v/ijuc tranfmiferunt. 

Or comme les miracles dont 
I>icu honore les fdcrées cendres 
des Sainfts opérant par icclles dcfS 
cffcfts admirables é$ corps & cho^ 
fçs corporelles > font fans nombre: 
nouspouuons croire que le nom- 
bre de ceux quM ppere i% ;\nics le . 
lutj^afii^ de beaucoup, & ^p^il q% 
aut^pt j)]^us grand <^uc celuy^la^qu^; 
pl^SL -gr^Uid eft Jlç dcilr auront lc$^ 
Saindfs du bien jfpirituel deleur^ 
clients que du corporel. Il n'y a qu^ 
Dieu feul qui cognoifTc Piniinic 
mijltituàe de, ceux iefqucis par 
rpj5ftjçmifc des fajindes Ripliqucs il 
conuertir à la Foy de Payeps ou 
hérétiques qu'ils cftoient aupara- 
uant : De ceux à qui il fait lagrace 
de voirie mal -heur, da péché au* 

3uelils viucnt,& de s'en defpctrer: 
ç ceux qui 'OÙ par defcfpoir > 
ou par ync longue habitude au 
vice i ayants def-jji yn pjcd d<^ns 
Pcnfer-, il. a mifericordicpOLmcnt 
retirez & fauuez de la puifiaricc du 
Diable. De ceux qu'il a deliurcz de 
trcf-facheufcs & tref-longues ten- 
tations ^ 
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rations^ dont leur poure ame cftoit 
tourmentée iufques à lamort:lcf- 
quels après plufieurs remèdes ef- 
iayez cn.vain3 qnctrouué àla parftn 
médecine à leurs maux chez les 
Sainds Martyrs . Bref, dt ceux qui 
les feruant3& appcllant â leur ay de, 
ont efté enrichis de pluficurs dons 
grâces fpirituelles . De toute ce- 
jfte infinité ie n en choifiray qu'vn 
fcul tâpponc par famd Auguitin. 

C'ell dVn horinorable perfon* 
nage nomme Martial, Payen obfti- au.ca.JC. 
ne & délia vieil 5 qui auoit vne fil- 
le ,& vn beau-fils Chrcftien. Ce 
Paycn tomba malade, & fut requis 
auec force larmes par ce fien beau- 
fils & fille, defcrciidrc Cbrcfticn : 
mais comme il les chaflaft tout 
courroucé arrière de luy, ne vou* 
lant nullement entendre à quitter 
fon crreur;le beau fils s^cn alla aux 
Reliques defainû Eftienne , prier 
fort inftamment & auccaBondnn- 
cedelarmcS) que par les mérites 
du fainâ Martyr ,il pleuft à la diui- 
ne bonté d'illuminer tellement ce 
fien beaa«-pere, & luy amollir la 
volonté cniurdCf bref> faire en 

for- 



Tortc qu'il cmbraflift la vérité de U 
Foy Catholique: Cela feit auec 
grand roy> il emporte quelque peu 
de fleurs qui ornoient le icpulchrc 
du Saind , Icfquels il mit de nuiâ: 
foubsJcAcuet de fon beau-pcrc. 
Le fruift de toute cefte dcuotion 
àlcndroit de ceSainft,' fut que le 
lendemain marin, 'deuant la pointe 
du iour, lebcau-pcrc touche de 
Dieu, Çmaii au vif) nianda rEuef* 
flue, & comme il eftoit abfcnt, il 
ht venir quelques Preftres,aufquel$ 
il déclara de vouloir eftrc Chrcftiê, 
:&rc fit baptifer : monrantiq'utlqvc 
teps apres^nô fans grartd figne de fa 
predeftinatiô, ayantitoutlercfledc 
fà vie 5 & lors de fa mort^toufiours 
eu ea' bouche ces dcuotcs paroles 
^/Xo^ « dcS Eftiennc ;* Les v Chri STJE3 
^ 4îcafe jpmtfim m eu m: & ce comme 
par infpiration diuinc, caril ne fça- 
iioit pas que ceftc auoit cfté l o- 
raifon dont s'cftoit icf'uy ce glo'- 
rieux Martyr cftantentrc les mains 
des bourreaux ,piw:hc de rendre 
fon bien-heureux efprit à-Dieu. 
D'icy chacun doit apprcn'drc â 

ine fe pas feruir fculçmçnt des Rcli^ 

. qucs 
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ques des Saînds Martyrs pour les 
ncccffitcz & bien-faits corpotclsj 
mais beaucoup plus pour les fpiri- 
rîtuels; cflant les maux de Tame 
incomparablement plus dangc - 
rcux, & qui trainentîa perfonnc à 
vnc pire mort 5c cilat que ceux du 
corps. 

Dequoy fcrt la fantc Corporelle^ 
fi la fpiritucllc manque ? Et quel 
grand intcrcft peut caufer la mala- 
die du corps jfi Tame fc porte bien^ 
& efl bien aucc fon Dieu ? Si ne 
Yautpaseftrc content de foiv pro- 
pre falut: mais à limitation de ce 
bcau-fils>faut tafcher de fauuer pre- 
mièrement nos parents alliez & a- 
mis 3 & puis tout autre qui qu'jl 
Toit, fuyuanflc confcil deTApollrc 
qui délire que Fon prie pour tout le 
monde IL fera ïleformais temps 
dcpalferà la dcuxicfmc partie de 
ce traité^, & de parler des fruifts 
qui prouîennent, & qu'il faut re- 
cueillir des fainâcs Reliques des 
•Martyrs. 

Sur 
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C^é les Reliques dtsSatnits [ont 
U force des VtHes Ç£ 
des armées. 

Chapitré X I L 

ï E que le Prophète Efaic 
j chante plein de ioyc du 
^ McfTîC, qu'il deiioit cftrc 
* le mur & rauant-murdc 
Sion : Saiuator pottctHrtn ea^rnuy^ Ç£ 
éintemtérale^ fc peut & doit appli- 
quer à proportion aux Reliques 
des fainAs Martyrs. Lafuyrc des 
lîecles,& la longue expçriécc ayant 
fouuentfaif voirau monde qu'il n'y 
a nulle meilleure muraille ny dcf- 
tenfe 5 ny bouleuard pour oppofer 
à la furie de fcs cnncmis^que leurs 
facrez ofTcmcnts . 

Sainft Grégoire dcNifTe parlant 
de faind Théodore Martyr luy at- 
tribue d'auojr arrçft e la fureur des 
Scythes Barbares > du lieu où gi- 
foienc fcs Reliques, & dit que ce 
Saind s'en eftoit aile au dcuant 
d'eux, non pas Tefpce en main, ny 
îc morion en tcftc^ mais arm^ delà 

fainftc 




fainftc Croix, pourThonncur de 
laquelle il eftoit rp.ort. 

le ne puislai^ïcr de coucher icy 
Arnc partie de*îa belle oraifon auec 
laquelle â s'adreflc à luy à la fin de 
:fon.difcours: elle feruira de patron 
& de modclle o tn faire de fcmbla- 
bles aux farnas Martyrs dont nous 
auons les Reliques . Entre autres 
xhoTes nous craignons f'did- il^ d^c* 
ftre affligez ô glorieux Martyr^ 
nous fommes attendants les dan- 
gers de nos ennemis , les Scythcfi 
ne font gueres loing de nous, qui 
ne fongent à autre chofe qu'à nous 
faire vnc cruelle guerre : prenez les 
armes en main, combattez en /ail- 
lant guerrier pour nous , vfez de 
liberté à parler â Dieu pour vos 
conferuiteurs , car vous eftes Ton 
Martyr . Biencft-il vray que vous 
auez furmonté le monde fie eftes 
affranchi de fes miferes , fi cft- cC 
que vousnepouucz ignorer les né- 
ccflîtez & befôings des pourcR 
mortels. Demandez doqucs à Dieu 
quMl nous iaifle viure en paiXjaffÎB 
que ces affemblées publiques qui 
fi: font à vollrc honneur Tepuiflcrit 

f .coa- 
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:<:ontfnccr , & guc le barbare picm 
de rage & de courroux , ne férue 
hurles Eglifcs & Autels ^ & que les 
chofcs laindles ne foient fouléci 
ipar les prophancs & impies : car 
ce que iufquesor jîous auons efté 
fauuczdc leur^maîns> & garantis 
-de leur fureur 5 nous Paîtribuons à 
vos mérites* Ce qucnous deman- 
dons cft que pour Pauenir li vous 
^plaifc aufTî nous cftre garand & de- 
-îcnfcur. .Que s'il cft befoing de 
.plus de force, de. plus <i'Aduocats 
r& d'interceifcurs pour flefchir la 
jdiuine Maicftç. tratriém Manjrum 
tucrum coge chorum , aflemblcz le 
-coeur des autres MartyrsVos frereSj 
priez cnfemblci^ent auec eux. 

Xo<tnnem item Theologum . Admonc- 
flez fiind Pierre , efueillez fainâ: 
Pol> & faii^d Jean le Théologien, 
affin qu'ils •prciincnt le foing des 
Eglifes qu'ils onteftablies , pour 
iefquc'siîs ont c(técnchaincz,pour 
lefquelles il ont fuby la mort : de 
4>eur qirc le Paycn , Mdolatre ne 
^ous furai<>ntc , que les Iierefîes 

^fiia croî(2qB^ comme des cfpîne^ 

pannjr 
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parmy la vigne> que Tyurayc & la 
zizanie n'cltouffe le froment qui 
•cft ia loue & en cfpy. 

Qui n\i(iniirc & ne fc plaift tout 
enfcmblc en la grand' Foy qu'auoit 
<c^ain£l Prélat es Reliques du S, 
Martyr Tlicodor, c'cft que l'expe^ 
ricncc luy auoit fait voir 5 & à tou- 
te fa ville aufli, combien elle eftoic 
bien munie, bien afleurc, bien gar- 
dce> ayant vne telle garde que luy* 
Walfridus Strabo efcrit que les De 
Rcjys de France portoient ancien- Ecd c^i 
nemcnt en guerre comme vne dcf- 
fcnce aflcuréela Chappc de fainâ: 
Martin ( faind Seuere Sulpicc & S. 
Odon rappellent Martyr) & difti 
xjucde là eft venu ce mot de Ca- 
pellanus. 

Anaftafius BibHothecarius par- ^ 
lant du Pape Lcon quatriefme du 
Nom raconte que comme les Sara- 
zins preparoicnt vne grande armée 
Naualc contre la Villc«ic Romc;, 
fçachantlc S, Pcrc quc>w/7o^w- 
TMs cufiodierit CnàtaUrn 3 fruflm 'vigi- 
Ut qui cufiodit eam ^ fi le Seigneur ne 
garde la Cité> c^eft en vain & pour 
ncant que de la veiller > fçachanc 

F 2. auii& 



^uflî ce qu^cCcrit . fainâ: Pol des 
^Hstfjt. Sainfts, ferfifUm de 'vicerunt 

regnayfortes faélifuni in tetlo j Céifir^t 
vcrtertini extcrorfém , effisgerunt aaem 
gtitdsji les Sainds ont par leur fby 
furnipn^ les Royaumes, ont efté J 
•faids forts en guerre , ont repoufle I 
j les armées cftrangcres, ont euitc le 
jtranchaut du glaiue. Bref> fâchant 
ue les Sainds font comme autant 
e montagnes oppofécs à Tire & à 
Tinçurfion des trouppci ennemies: 
^^%tM^. in arcuttfé , il fe mit à 

bon efcient à moycnrier la grâce Se 
faueur des S5 Mx\i,A ccft çtfct tî en 
tira plufîeurs des cœmctiei*cs5& les 
t tranTpcrtahonnorablcmctés Egli- 
•fes de Romejlcs enrichiffanc crv 
xefîles 5c ornemcts facrés plus que 
neportoient fes finances; efpuifccs 
tât pour la fortification de la ville, 
que pour l cntretenemct de fon ar- 
mée cotre les Sarazins Celle iienc 
pictc fut i^t agréable aux Martyrs, 
iju^ils lay moyennerent vne noble 
vidoire contre fes ennemis, par vn 
vent miraculeux qui fe leua^ lequel 
difpersat par cy par là leurs nauircs 
les contraignit ac predre port aux 

Ides 
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lûesCatholiqucs où ils furent pris, 
& partie tuez fur le champ , partie" 
menez à Rome vifs, dont les vns 
furent faits cfclaucs, les autrcs- 
ignominicufement pendus . 

Viaoirc autmt plus illuftrc 
difficile à obtenir , que l'çnncn^y ^ 
auoit trois ans a«parauant plante 
fc« eftendars vi^pxic*i:c dans Ro- 
me, & en et^porté vn butin ptinyi 
jilpenfoit d'en fairC;^ut^à cëlti». 
deux icfeKi^^ fois 5 djifant «uec riB»pi^^ 
Pharaon Perje^r immmyComfre-- jy^^^fj 
betuUm^iunUm fbotM^ imflebttHr aru^ 
m«t meA. EuttgtfMfO gladtum tneum^t»' 
iirftteteos manns mes. Mais ils ont 
conté fans leut Kofte> fUunJ^tntus 

tm*t oferMt eos mure , Jubturjî fsmi 

Quand par l intcrceflî on des fam^s 
Martyrs vous fiftcs , ô Seigneur, 
qu^o vent miraculeux occafiônala 

viaoirc à ceux qui après vous a- 
uoicnt mis tout leur efpoir en eux. 

Robert de monte, r^^^am d'vnc JT, 
illuftre & miraculcufc viftoire des ff»«- ** 
Cathohqucscôtrelcs mefmes Sara- j^gcben^ 
zins en la guerre fainûe>cn l'an de 
noftrc Seigneur 11 i4- d if qu'elle 

F 3 t 
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fat obtenue par les famées Reli- 
ques que Ton y portaftau front de 
Tarmée Chreftienne i le Patriarche 
marchant tout k prcmielr , portoit 
pour cftandart la fain^te Croix. Vn 
Abbé de Cluny, la lance dont le fa* 
«ré cofté de noftre Rédempteur 
auoit efté ouucru L'Eucfquc de 
Bethléem ^rrôit en vne boëttci 
éu laiA la trcs-facrée Mcre de 
^Qïcix. Ce fut vn eftrange mcrueille 
voir quarante mille Sarazins def» 
faits & dcfconfîts pat enuiron 
trois mille Chrcdies armez & rem- 
parez de la force & protc^ion des 
iaindcs Reliques. 

Bien que d'ailleurs ceflc mer- 
veille ( dirapeut-eftrcquclqu'vn^ 
n*eftpas ficftrange^ vcu qu'il a efté 
prouué cy dclTus que les fainftes 
Reliques nous fortifient mcfmc 
contre le diable , dont la force cft 
audeflus de toute humaine vertu> 
qui fc moque de nos armées &de' 
nos armes. Bref > qui eft fait pour 
ne craindre pcrfonne. fa/lus cft 'vt 
nuUum ûmeat^ Ce ncantmoins il 
craint les 0S3 mais la poudre & les 
cendres^ mais lenom^mais Tombre 
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dûs Sainfts Martyr$3 qui Pont Cou- \ 
ucntgeiné & tourmenté, comme ii ^ 
a cft louuent contraint de confcfTcr 
luy-mefmc. 

Mais ccpôinft de la force qu'ont 
les Reliques des Sainâs a garder 
les Villes de lour ennemis , ne pa- 
roijftra pas moins par TafTifiencc 
<}u^elles en ont eues les ayant chcx 
elles, que par le défaut d'icellcs, & 
parles mauxquçUes ont encou- 
rues, CCS fainftes Reliqùerlcur c-^ 
ftant oftées. Gennadius raconté àefcrift^' 
que les Reliques de fainft lacoues EcUxî^ tj 
Euefquc daNifibe ,bouleuara de 
l'Empereur Romain contfelc Per- 
fan , feruoient de defTenfc à cz> 
ftc Ville , & que tandis qu'elles y 
furent j c^cftoit en vain ^ue les 
ennemis Tapprochoycnt , eftant 
par icelle rendue imprenable & 
inexpugnable: mais fitoftquc lu- 
lian l»Apoftat les fit porter hors> 
la; Ville qui iufqiics lors auoit 
toufîours tenu boa, fe trouuant 
dpfgarnie de fa force , & de faih^l 
Jacques fon defFcnfeur, Te rendit 
toft après é Tenncmy. 

C*cft yn très - mauuais figne 

F 4 quand 
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quand Dieu pour iuftc c.iufc per- 
met que les Villes foicntpriuécs de 
leurs Reliques , ou que Tliereti- 
^uc les vole & rauiflc, & c^eft touc 
autant comme s'il démantcloit ce- 
lle ville là, ou s*illuy abbatoit SC 
fappoit fcs murs , lefqucls portez 
par terre, adieu la ville . CogttaHSt 
'ttren^Zé (dift Hieremic) JiQxninua dtjstfàrc 
murum filiA &$Qn J Ccftoit pour La 
laliiTer tomber entre les mains des 
çnnçTais. Aulïilonç-temps queles 
^ ' Villes logét chez eues ces aflcurez 
corps de garde dcsSainftsjCprmci- 
paiement fi les péchez des habi- 
tants n^arrcftant pas leur puiffan- 
ce ) il n y a que craindre les enne- 
mis. 

Les Reliques des Saîn^ls, dift 
S. Atnbroifc, font le rampard & 
^ boleuard des Villes , elles fcrucnt 
Jlj de tours contre l'irruption des en- 
^ *^ ncmis. Elles font les gardiennes 
art^^ dqs Villes , dit faina Jbafile, Bref 
mm' les Chrcfticns ont cniccUes leur 
ayde tout preft, & à la main dit le 
mcfme : Paratum eHhtc Chrifhdrtis 
auxilium^ Ecdejîa utdeUcet M^êrtj'^ 
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Df4 fruiét t^Uilfaiét tirer des Rtl$qu€S 
des famUs Martjrs^ en pre-- 
mier l$e$4 comment si s'en 
i féUêt confirmer en n ofirc « 

Chapitke X IîL 

Af M CT Ambroifc Va Ser 
remarquant Ja grande 
prouidcncc hànié 
de noftrc Dieu. lequel 
par la mort & Martyre 
de quclqucs-vns 3 prouuoit au 
bien & falut dc pluficurs , & faidt 
que les tournants endiu cz par le»?^» 
Martyrs pour la mantitcntion (Je 
leurfoy, fcrucnt d'inftru£lion à la' 
ppfterité ^ & cnfcignent à chacun 
combien il doit eftrc confiant cnfa^ 
ipy, combien ferme en ceflç crean- 
ce^ pour la defFcncc de laquelle ces- 
braucs guerriers ont cftiriic vnç ' 
grande fiaucur que d'endurer & de^ 
mourir* 

Et a ^ray dircc eftyn fort argumctf 
4c l.^ veriU de xiollre fainfte/ov,;. 

F 5! As 



ïgO Dv fKVl'CT DBS 

de^voir que tant defainds Martyrs 
l'ont fignéc & fccllc de leur fang, & 
celuy-là agrâdtort <I*cn douter^qui 
ràvoitdeuant fe'^ ycux es /acrécs 
Reliques de ces valeureux capitai- 
nes^ confirmée fii' aueréc par Tin- 
fallible & authentique tcfmoignage 
de leurmort. 

Eft-il temps de douter a prcfent 
de la vérité de ta foy?cft-il tcps de 
I examiner cômcfi ellceftoitnou- 
uellc^ après tant d^oracles dés Pco^ 
phetes qui Pont deuacez ? après les 
tefmoignagts des Apoftres ? après 
les playes & morts des MM. pour- 
quoy t^arreftes-tu à tescrreurssayat 
eu de fi bones guides qui t'ont frayé 
le chemin ? pourquoy s'amufer à 
débatte par paroles > par difputcs 
vaines âcoyfiueS) la vérité des ar- 
ticles> pour laquelle tant de grands 
Sainûs^tant de Martyrs ont efpan- 
du leur fang? Mais fainft Ambroife 
dira mieux cccy & plus efficace* 
ment que nous . Uouerimus ( ainfi 
parle ce grand Prélat) ipitanonfimé 
Wéigno i$jcr$m$7te de rtUgu^nù ^entste 
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rti tft Ji fofi frofhetari^m oracuU , fcft 
^fofiiolorum te^$moni4y fofi USarcj^ 

uelUm difcUUf efrdtfuTnas y foji tam 
mamfefiçs duces jn irrort fermancaSy 
t3 foft.f^orienmém.fuiorc$ ocii^frMjf^ 
tdtionc contcnd^. 

Diroxt*oa pas qu'il s adrcflc à 
nos rcligîonnairesL qui ne font que 
perdre IcJ temps à di/putcr & de 
bouche, àparcfcrit^ à examiner, 
à.efplucher, à poimillcra à reuo- 
<qucr en doute, à crier à pleine tcftc 
contre les Catholiques > pour des 
poindts de noôre religion , que la 
fang des Martyrs a. défia figné & 
confirmé? 

U/leur cfl: bien plus facile à 
eau fer 3 à broiiillcr le*^ papier 
à chafque nouuclle lune mettre 
au iour quelque phantafic tou- 
chant la religion ^ fongéç tout ce 
mois-là' 

O quUIleur cft bien plus 
ayfé de joUeç de la langue & 
de la plume ^ qu'il i^^a elté aux 
Martyrs d'endurer les feux > les 
poêfles à frire y les lampes ar - 
dantcSa fi^ tout ce que U rage des> 

î 6^ Vftw ^ 
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tyrans pouuoit jnucntcr de dou- 
loureux , pour demeurer con - 
itants en la confcffion des poinds 

de religion, qu'ils ne veuleut rccc- 
uoir. 

Combien plus fagemenc feroiét 
risdefuyureleconfcil falutaire de 
lama Ambroifc, & de ne mettre à 
1 examen la doannc Catholique, 
comme fi elle cftoit nouuclle, & 
non furannée, ayant l'authorité de 
feize fieclcs, & la elorieufe con- 
feffion de tant de nobles MM. qui 
en tout ce téps-làl'ont tenu inuio . 
lablc mfqucs à la mort? Côbie leur 
vaudroit -il mieux d^ouurirlei yeux 
trop fermez à la verita, & voir que 
leur Eglife deftiruée de vrays M M 
neftquVnefynagogue de Sathan' 
qu vue crchole de menfongc , qu' 

Marttr Martyrs, eft fculc la 

MM.^. * ^"y^ ^âl'/i? i hors laquelle ny a 
*^5^''"«"e ? MaislailTons.ll rhcrc- 

^, * • ^' «««me l'exemple <lc5fa«a$ 



Martyrs nous excite & clchaufFc la 
poitrinCî & cficouragc à demeurer 
fernies^cn tout ce qui cft de la Voy : 
Auflinous enfeignç-il 3 & cxcito 
particulièrement à tenir bon en 
- îa créance de ^immortalité de Ta- 
me, de la rcfurrcûion du corpsj & 
cnrefpèrance d'vneautix vie plus 
hcureufe^ que n^cft pas celle -cyja - 
quelle immortalitc & cfpcrance les 
Manyrs publienc & prefchcnr 
beaucoup plus efficaccmcrit par 
leur fang, que ne font les prédica- 
teurs par leur voix. 
Ils n'euflent iamais > dit fainck g^r. 
1^ Ambroifc^ liuré leur vie auec fi: 
grande conftance, ne fuft qu'ils 
cuflcnt efté afleurè qu'il en rcftaft 
vn autre incomparablement plus < 

heurcufc. 

Sainft Grégoire en dit prefc^uc A/.^c. 
tout autant en fcs dialogues , ou il 
adiouftc vn autre fort argument 
que nous tirons des fainftes Rcli- 
quçspour Tinmiortalité de ramC: 
Fargumcnt. cft tct & cohclud Ci 
bien, & ferre deftprcs. qae Pierre 
le Diacre qui parle en ceDialoguc, 
ditrm'ilnV * cjwt rcfpondrc. Et à 
^ ^ vray; 
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vray dire il eft pcrcmptoire & tel 
que tout homme non opiiûaftre 
s'y rendra jayfémcnt. Camme l'on 
cognoit (did fainû Grégoire^ la 
vie dcramc quicft au corps > par 
les mouuemcncs du corps^> ainfi 
faut il infcrcr que les ames^ des 
Martyrs viuent , puis que leurs 
corps font tant de fi nobles aftiôs> 
puis qu^iU rendent la fanté aux ma* 
ladcs, chaflcntles diables des vns> 
Se les icttcnt en d'autres > ( comme 
à ceux qui fc pariurcnt à leurs fe- 

!)ulchrcs) puisqu'ils nettoient la 
cpre » puis qu'ik refufcitcnt les 
morts, 

Pefc bien donqucs-^ô Pierre 
combien excellent cft la vie dcs a^ 
mes en ce bicn-hcurcux heu où cIt 
les viuent ^ puis que leurs corps 
morts 9 viuent mcfmc pardcça par 
Topera ti on de tant d'ôéuiires admi- 
rables. Si dôcques tuxognois la vie 
de Pâme cilant au corps par le mou« 
iicment des mcmbres^que ne confî- 
deres-tu auffî après la difTolution 
du corps la vie de Vame qui fc fait 
Toirpaf la vertu des miracles^mef- 

flR^cs oâcœents iccs>aridcs Se fans 
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amc? A tant fainft Grégoire. 

Difcours que ic laine à ruminer 
& remafchcr à loifîr à nos Athées, 
Epicuriens, & voluptueux, s'ils le 
foilt fans pafl[îon > & aucc defir 
d'entendre la vérité, ië m'^affeurcî 
que Dieu aydant , ils s'en trouue^ 
rontbien. 

A quoy i'adiouftc pour renfort Serm^^t 
CQ que dit fainâ Auguftin par- t^^ntH^y 
lant des Reliques dc fnînd Eftren- 
nCjlefquclles^ayant èfté dit- il ca* 
chécs vn fi long têps,ont efté mifcs 
au iour quand Dieu Ta trouué bon. 
Elles ont efclcrèle monde > & fait 
de fi grands miracles , que luv tout 
mort xju^il cftort i a renchi la vie 
aux morts : c'eft pour ce qu'il n'c- 
ftoitpas mort.- Môrtuus ^îhps fach 
tnortuos^ qtiU necmortuus: d'^autant 

3'ue fon amc cft pleine de vie & 
^immortalité bicn-heurcufc. 
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Ujnent imtur Us S^tsnits 
Martyrs. 

C H A P I T R i X ï V. 

E facrc Concile de 
Trente veut que Ton 
. çxpofe en public les 
^ Reliques des Sainûs, 
comme des exemplaire^ 
de toute vertu > affin quele peupler 
Chrcfticn forme & fiçonnc fa vie 
& fes mœurs au patron de leur 
fainfte conucrfation. CcUe»-cy eft 
vne des principales fins pourqqpjr 
la fainde Eglile met à la ycuedu 
niondc les facrcs. os des ajRiis de 
Dieu . De laquelle fin font bien ef- 
lognez ccuxqui fe flattant eux mef* 
mes il leur cft aduis qu'ils afFc^- 
ôionnent grandement les Martyrs ^ - 
& qu'ils' portent grand* deuotioa^ 
à leurs Reliques 3 ne fe fouciant ce 

{rendant de conformer leur vie à la 
cur, &deles prendre pour reglc^. 
de MM. & Modelle de leurs attionsj auf- 
T<sm^. quels S. Chryfollomc adrcfTc (ce 



Relic^ves DES SS.MM. ijjr 
petit aducrtilTcmcnt. Imite ô Chrc- 
ftien les fâin£ts que tu aymcs ^ ce 
n*eft pas aymcr celuy là que tu rc- 
fufcs d'imitcr^ce rPcÛ en vérité que 
fihiul^rtron d'amour y quad tu refu- 
fcs d^enfuiure celuy que tu te van- 
tes d'aymcr.Le mefme fainû Chry- j^^^i^ 
foftomcfc prend à ceux quiront > 
admirants et haut-lcuans les aftes J^^'^ 
& vertus heroiqucs des Samfts 
Martyrs ^ mais de les imiter ^ point 
de nouuelles , Quiconque dit-il 
prend plaifir aux mérites de queU 
qucfainA, faut auffi qu'il prennè 
plaifir â feruir Dieu comme il a 
fait. Partant où il le doit imiter^s'il 
le loue 5 ou il fc doit abftenir de 
le IpuerrsHl refufc de Timitef , à fin 
que celuy qui loue autruy fe readc ,^ 
aufTiIuy méfmc digne delouanec^ 
& qu'admirant les mérites des 
Sainâ:s> il dcuicnne admirable auf- 
fiparla fainftcré de fa vie. Ainfi 
parle S. Chryfoftomc y lequel peu 
gprcs fe met 3 dclTein à recomman- 
der Timiiation des SS- MM. tic dcr^ 
diiirc qu'il nous cft ay Te de le faire^ 
vcu quMceux ont fait & cndnrc des 
chofes tant eftrangcs fans en auôir 

des 
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des exemples dcuant leurs yeux, 
ains cHants eux mcfincs les par 
trons & prototypes de tout Vertu. 

Mais -en quoy faut il principale 
"»ent imiter ccscxéplaires de toute 
dtSS ï*^""' S.Auguflin rerpond qu'en 
î dcuxpctjts poinâ:s,mais autât grlds 
en fubftânce que petits en apparen- 
ce. Le. premier eftàeftre debon- 
mire & doux, & humble de 
coeur,le deuxicfmc,à pardonner de 
DoncoEurà fesamemis. Qûâmà 
ce dernier point , dit-il , mes trcf- 
chers frères ny à ccluy au monae 
qui s'en puiflc cxcufer en vérité. 
Qiiclqu vn me pourra bien dire 
qu'il ne peutny icunerny vcillerî 
mais me pourra il biê alléguer qu'il 
ae fçauroit aymcr ? Il pourra bien 
s'excufer & dire , le ne fjaurois 
donner tout mon bien aux poures, 

& me rendre en quelque monaftcre 
au feruicc de Dieu : Mais poiirra-il 

véritablement dire qu'il ne fcauroit 
aymer? 

Situ dir( ainfi infiffe ce grand 
pcrfonnagcjic ne fsaurois-m'abfte- 
nir ny de vin , ny de chart , ietc 
«roiray.Mais fi tu reprcfêics que tu 

ne 
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ne fçauvois pardonner à ccuxqur 
font dfFcnfc , nous ne t'en croions 
pas ; Ccfte aumofnc ne fc tire point 
de U Cfiuo s mais du cœur-, partant 
il nouseft dommaîide de la faire à 
fin que par ce chemin qui cft le 
fcntierdc vie nous puiflions arri- 
ucr a viure à tounours, 

Ceft merueillc comment ce 
faind Euefquc prefTc fon peuple a 
Piraitation des Sainôs Martyrs en 
cç point d'aytSer & de pardonner 
à ies ennemis. Il fçauoit Pimponan- 
ce de cefie vertu, & qu^il n'y a rien 
de plus rare au monde que de par- 
donner totalement^ fincercmcnt,& 
de bon cœur à ceux qui nous ont 
offcnfcz . 4 leur allègue Paccord 
que noftre Sauueur a fait aucc les 
hommes . Si vous quittez vos of- 
fenfes les vns aux autrcs^mon Perc 
cœlefte vous quittera aufC les 
fîenncsl 

Puis il leur fait ccfte demande. 
Que peut on dke mes frcrcs de plus 
doux ? quoy de plus- bcning ?il a 
mis en noftre puiflance la qualité 
du iugçment , bon ou mauuais , de 
falut j ou de condamnation qu'il 

nous 
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jîous conuicndra fubir au jour des 
contes . Il ne vous a pas diù. Va 
t^'cn au Icuant, a y ccrcher la iufti- 
ccy monte fur mer> & t'çn %a au 
ponant pour y obtenir pardon de 
tcsofifenfcs: Non>il n'apascom^ 
mandé tout cela, ce qu'il a ordon* 
ne cft cecy. Pardonne à ton cnne^ 
njy ^ & Ton te pardonnera > quitte 
luy & Ton te quittera > donne & il 
teP^ra donnée II ne demande ncn 
plus de toy . lî te renuoye à toy^ 
&ata confciencc^ Il a misentoy^ 
mefme > &: en tes mains ce qu'il 
veut auoir de toy. Tu n^as que faire 
dVntrcprendrc des longs voyages 
pour^trouucr remède a tes maux^ 
tule trouucras fi tu v^ux dans la 
cauc de ton caur^ans que tu fortes 
de chez toy* 

lufquesicyfainft Auguflin , le- 
quel fait grand eftat és Martyrs de 
ceft amour de leurs cnncipis. & 
perfecuteurs 5 car à vray dircc'cft 
vnc vertu Royale & du tout diuine 
Ouecellcla^ c'eftlavraye marque 
des en fan s de Dieu 5 & le vray 
fîgnal de nobicflc & grandeur 
de courage, Q^i a - il de plus 

Royal, 
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Rôyal , de plus diuin, que de 
Toir le glorieux primat de tôutc 
r Afrique non feulement pardonner 
fa mort au bourreau ; mais eftanç 
toutpreft à auoirlatefte tranchée, 
commander à fes domeftiqucs qui 
eftoicnt prefcnts à ce triftc fpeûa- 
hlc y de luy conter vingt cinq cfcufi 
d'or , comme à cduy qui luy dc- 
uoit faire rn fingulier honneur & 
plaifir. 

Sainft Bafilc met l'imitation des Rf^^ 
Saints Martyrs à ne céder à nulle fufjîj^, 
tentation ou effort qui nous puifle interro^ 
faire quitter l'amitié de I>icu, & dit 
que leurs Reliques nousadmone- 
àent de ce dcuoir , & que confidc- 
rans leur adnw-ablc confiance au 
moyen de laq uelle ils ont tenu fer- 
me iufqucs à la mort pour ne quit- 
ter le feruice de Dieu,jious foyons 
incitez à limitation de ccfte force 
& pcrfeuerance iufques à la fin. 

A la mienne volonté que comme 
les facrcz 0$ des Martyrs noUs: y 
femondent , & excitent , ainfi fuif- 
fion« nous prompts & prcfts a Ie« 
fuiurc, & leur obéir. Qui ne fera 
^ (lontctt* 4c T oir ces grands amis 
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tdc Dieu paflcr par l'eau &kfbu, 
«trdarer les gcmcs , les fouets , les 
licols , les croix , & s'cxpofcr à la 
mcrcy des plus cruels tyrans que 
portafUa terre , pourne Te fouiller 
l'amejimage viuant du grand Dieu, 
tiVn feul pcclîc mortel j & que luy 

ce pendant non foHÎcmcnt n'endure 
la moindre peine du monde pour 
le maintenir amy de Dieu Sclacon- 
fciencc nctte,mais dcgayté de cœur 
aucc pleine liberté fans que pcrfon- 
nel'y contraigne, fans qucpcrfon- 
nc le mena/fc de mort s'il ne le fait, 
il falit fon amc, il tranfarclfc la loy 
de Dicn , il foule à pied fc$ ordon- 
nances, il mefprife (on amitié? 
Sainft Chryfoftpme veut que 
fTr\i' «conformément aux nobles viftoi- 
MM. tes qu ont gagné les Martyrs fur le 
monde, fur eux -mefme, & fur le 
I>Mblc, nous combattions auflî Ci 
ratllammcnt contrôles mcfmcs en- 
nemis que nous en remportions la 
vjdoirc . Penfc tu dift-il de pou- 
«oir vaincre fans combat , de pou- 
uoir triompher fans bataille ? fi cu 
Icpcnfcs ,.tu ésfoldat trop mol, 
<ïehcat, Se efféminé . Fay paroiftrc 

ta 
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ta force , combats vaillamment, 
monftre toy rude & cruel en ccftc 
rencontre contre les vices. Regarde 
Bicu qui eft prefcnt à ce tien com- 
bat* c'eft luy qui t'ayde à obtenir la 
viftoiré, Et d'autant plus és tu ren- 
forcé de fa prcfcnce que ton enne- 
tny cn.cfî plus affoibly, 

Brcfi il faut imiter leur patience 
ês aducrfitez, pertcs,nialadies , ca- 
lomnies, iniurcs, pouretc & autres 
cajamitez qui furuiennent : efti- 
tnantque tout ce que nous endu- 
■rons eft moindre que le Martyre: 
«riraparicnGc commence à pren- 
dre picdtlans nos amos,& fi la fcn - 
fualité fc plaind 3 fermons luy la 
•bouche par ceft aducrtilTement & 
reproche de fainft Pol. Nondum'uf. H^r, iz 
qut 4$d javgutnem refi$vfii, Dequoy ; 
tC'plains tu ô homme mollafche & 
délicat, dequoy te plains tu ô fem- 
melette? N'ayant pas encore fait te- 
-ftc au pechc j & demeuré ferme en 
. Tamour de I b s v s-Ch r i s t , iuf- 
qucs à en verfcrton fang? 

Et à vray dire nous trouucrons 
tous nos trauaux & peines Icgercsj 
(l nous les coofroacons a celles des 
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Shindls Martyrs 5 aux cheualets fur 
Icfqucls ils cft oient cruellement 
eftendus 5 aux fouets ayants dc« 
queues dcfcorpion aux cxtrcmi- 
tczj dont on leur defchiroit tôut le 
corpS) au plonxb fondu, aux huyics 
bouilUntcs ou l'on les plongeoir , 
aux taureaux 5 aux boeufs d^airain 
cmbrafcz à mcrueillcs 5 i^ns le 
creux defquels on les iettoit à y 
endurer vn cruel Martyre : Bref 5 à 
tant d autres cltran^es & doulou- 
reufcs façons defuppliccs 3 horri* 
bles i voir ^ & à en ouyr feulement 
parler. 

-ce de grâce que nous 
endurons au prix de tout cela? 
poureté y fafcheric , pcrfecutions, 
perte de biens 5 raort de parcns & 
amis, ennuya maladie 3 contumclie? 
cftez moy tout cela y il n cft pas 
Tombre dVne extrémité de niaux^ 
& de douleurs qu'^ont tolcrc les 
Sainds Martyrs . Et comme ccftc 
eonfîdcration de leur peines fert 
grandement à acquérir la patience, 
Auflî fait la mémoire continuelle 
de la mort & paflion du prince des 
Martyrs, c'cfti quoy nousfembnd 

fainâ: 
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fainft Pol par ces paroles. HtèrJf, 

Oftans toute charge j & le péché 
^ui nous cnuironnc , par patience 
courons à Ja bataille qui nous cft 
proporée.Rcgardans à I e s v s Chef 
& confommatcur delà foy , lequel 
en lieu de la ioye qu'ail auoit ca 
main.a endure la Croix,ayant mcf» 
prifé la hontc,& eft aflis à la dextrc 
du throncdc Dieu. Pàrquoy con- 
(îderez diligemment ccluy qui a 
fouffcrt telle contradiction des pc- 
chcurs à l'encôntrc de foy, â Ha 
que ne tous laflîcz point dcfaii- 
lant en vos courages- 

C'eftoit ccftc frequèrttc confi- 
deracion des douleurs Je nollce 
Sauucur , qui fortifioirlcs inuinci- 
blcs courages des Sainfts Martyre, 
car leur fejoui- ordinaire çftoiteft 
ïês pl ay es 1» fontmimbm fetm , in ^ 
iduerna macerut: de là ils regardoient *^ 
leur fang fortir à grofles ondëeii de 
leurs corps, de là ils voyoient îb Sem.m 
fer du bourreau qui fondoit & pér csmj^ 
çoit leurs coftez , ayant tout le fty 
corps dcfchiré & dcfchiqueté , & 
ccTans trembler , fans frémir , fan» 
xricT) fînondcioyç,& d'allcgrcflc. 

G C4 
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Oùclloit doiiqucs lors Tamc des 
Xlartyrs?0 qu^cllccftoit bien 
réc habitant é$ eftttâilles de Iesvs- 
Christ, repofaht és playcs de 
leur Sauucur , S'iU euiïènt dcmcu- 
xez chez eux , il ne faut pas clouter, 
qu'Us n'çuffent fcnty le fer qui leur 
ouuroitic corps , & que par la ve- 
hçtnencc de la douleur ils n'cuflent 
{Succombé & nié I E s V s-Ch r i st. 
14ai$ cftants logc2 en la pierre, 
quelle rocrueille eft-ce s'ils font 
Jcuenus forts & durs à guife dç 
pierres ? 

Aufl» ac fautrii s'eftonner iî c- 
l^nts hors de leurs corps , par vnc 
v,iuc contemplation & rcprcfent?'* 
ûon des peines de leur Sauueiif^ 
/wqucl ils cftoient tout transfor- 
mcz» ils ne fçnt oient les douleurs 
^ Martyres dont cftoitgeiné leur» 
^rps. Ccquineproucnoitpa^ dç 
âufidité ou dVnfcnfibilité j ain$ 
4'yn,txanfport d'amour véhément. 
Us h'au oient pas faute de douleurs, 
mais ils les furmontoicnt , iU loi 
m^priCoient. Donqucs la force des 
Satnâs Martyrs eftoit le friiift > & 

•iWca 4cccftc facrée pierre I s- 

f y s* 



svs-Christ, & de la demeure 

3u*ils y faifojcntiour & wuiil.C cft 
cià qti^ils puifoientlc courage de 
boire volontiers &plairammcnt le 
calire amer de la paffion, delà Icqr 
confiance & magnanimité qui fai- 
foit eftonner les tyrans, bourreaux^ 
& tous les fpedateurs . Bref, delà 
Tindiciblc , & du tout diiiine pa- 
tience en leurs tre$-crudlcs dou- 
lueurs, priant pour leurs ennemis^ 
remerciants Dieu haut & clair dç* 
<îtioy il leur fai foit la grâce d^cftrc 
imitateurs dcfon filz, & d^cndurcr 
pour fa gloire & confeftlon de (on 
lain^ Euangile: dont quclqtjcs ?ns 
ayant ouy la fciTtencc de leur con- 
damnation , erioyent en fignc de 
gratitude & de ioyc , Deo gra($4S^ 
Comme fit fainû Cyprien. 

Q;uiconquc a intention de fui- 
prc au moins de loing ccftc tant 
"îlliiftrp jpaticnce dcS Sainâs Mar- 
^ tyrs, doit s^ayder du mcfme moyen 
ou eux y ^ rtcogitsre eum c^uaMpc^ 
Jusimutt àfeccatorîtfHféUUéer^m JerneP" 
' éffum cûntradiéhonettf. Ne fc conten- 
ter de penfcr vne ou dcw fois à la 
pafTîoh ife ttoftrc Sauucu^ y mais 

G a 
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rec9giure , il y faut pcnfcr & rcpcn- 
Ter , la marcher & rcmafcfeçr 3 & y 
retourner par pIu(Icurs,fois . Som- 
me^faut faire fadcmcuray/^ fpré$m^ 

facrces playes des pieds , des 
mains , & en ceftc diurne grotte de 
. Ton cofté perçc: citant là Ton cft en 
aflcurance detout.cnncmy, & l'im- 
patience ne powra aborder là où 
ion a contmucllemcnt deuant les 
ycuxderamc, vnfi beau modelée 
4c patience en la perfoni^edc fqn 
Sauueur. 



Comment ton fent im^crUs Stê nits 
Martjrs en lettr M4rtjr€jÇ^ 
tjlre Martjr fétns ejp^ 
Jîon def^ng. 

•C H A P I T R B XV. 

Es faînfts Pcrcs mct« 
tent en auant pluldeurt 
façons de cecy; Nous en 
apporterons quelcjues- 
vnes. En premier liçu, 
S^m. (ainâ: Augufiin refpondant à ceux 
^1^9 i ^ui fe plaignoienç qu^ icur cempy 




ne fc trouubit plus nulle occaficn 
d*eftrc facrific à Dieu par le Mar- 
tyre: <jueperfonnc di^l-il n'allcguc 
que le combat des Martyrs cft paf- 
ré> car:noftrep;ux a aufli fcs Mair- 
^ tyrs 3 d^iutaiît que comme nous 
vous^aucns def-ja dift fouuçntes- 
fois: appailcrfon courroux^ fuyr la . 
volupté ^ garder iuflice ^ mcfprifei- 
les richefles , & i'auarkc^ dompter 
Torgueil 3 «A vue grande partie du 
Martyre.^ . ^ 

SaindHierofmeefcritiiardimcm ^P3*^ 
que la feule effufion de faxig nVft 
pascftimée Martyre 3 mais que le 
ieruice pur d'vne amc deuote efl 
vn Martyre quotidicn.Si n^a ce dcr^ 
nier Martyre jfaute de couronne^ 
non plus que le premier : La cou- 
ronne du Martyr de fang cû ti/Tue 
4e rofcs & de violettes . La ghir- 
lande de l ame deuoteeftcompofeç 
de fleurs de lys . //iW <croM de roJ$j 

Sainû Gtegoire dit qu^il y a deux ^^^3f 
fortes de MartyrcSi Tvn qui paroit 
^ au dehors , par le fer & la lame du ^ 3- 
tvran, Tautrequi fecouureau de- 
aans i ce dernier confifle prcmic* 

G j re- 
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rcmentà auoir vngtânà dcfir d'ca- 
chircrie Martyre y puis à endurer, 
& venir a bout des èrtibufches fif 
tentations de i'cHncmy.TicrccBicnt 
à 3/merfcs dn/iëmis , btcf, à faire 
tcRe à toâc deHr cbàrnel; Quicon- 
que arriuc iufqucs-là 3 & fc facrifie 
a Dicuenfon éâeur p;tr Tcxercicc 
de CCS vertQ), il cfl: Martyr, mcfmc 
en temps de paix. 
Ser, hM BernâJ^d tecognoit tae 

•StJf^r-^ c/pecc de Martyr<* enla continuciks 

affliftion, rudoyédfiem, & mauuâi* 
traitement de fon corps , d^autaiït 
^*icy Ton y vcrfe aufli du fang , 9l 
va colîfcillânt à ccu< ^ui ne peu<^ 
vent donner \ Dieu tout leur fant^ 
à vAe bonne fois , de le dônhct I 
diuetfcs > letjucl MaH;yi'c,<ïttoyqui} 
plus 'doojx , fî eft'il de plus longue 
din^e . Êt comme îl ïlit ailleurs, 

in Otnf» meleftuts. 

Or de tels Martyrs l'Eglife de- 
ïJicti'en a toufiours cfté ttés-fcrti- 
le, ûaefmc en fa plus gi*ând^ paix, & 
ont les Srfinâs par la fainâfe haynû 
qu'ils portoicnt à eux mefmcs fup- 
plée au dcfeut des Tyrans & bour- 
reaux^ 
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rcaux.Tels furent jadis fainô Hiç- 
rormc>rajnft Auguttin,fain£l Dà- 
minicquc, lequel fcflagclloit fou- 
tes les nuits iufqucs au fang 5 d'vni: ,s, . 
chainc de £er'. 

Mais il n'y a nulle façon de vie 
(IS nous croyons aux Sainds Pcrç^ 
qui imite de plus près Içs S^inûs 
Martyrs tjuc la religion j à wifon 
des trois vœux 3 dont. la paur^ 
.volontàirc ( dift faipA Bernard) 
cft vne efpe<re de Martyre i auffi .3 «'»'''*^' 
elle û, mefme pronvcflc auxiwj^ 
J>C3titucfes^ ç\ii(i]Q Martyrcj âuoi]r 
^ âa Royaume des Çieux , ; ÇXjù 
a-il de plus eftfailgftrOU,qu<ii j^npr 
ty re cft plus^f^ijRç^eux d'aiw 
faim f^nîy ,l<îSrvià^^ç§ , il'îW©^ 
frojJau nîilicu de ÎFôrçe hafcjts de 
prix, eftxc ptclTé de ppuretc cmmy 
les richciics t^u'apporte le monde» 
quc raonftrc lçPi3blci ,9u^4crire . 
ce noftre appétit? Le mcfme, range 
la chaftcté principalement gardée f^*^* 
en ieuneflc aucc le Martyre; lequel- 
honneur fe doit aufli àrobcïflance> 
comme à celle qui facrific à Dieu 
la volonté & la liberté, s*oblîgeanc 
de fuiure en tout & par tout les 

G 4 com- 
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commandements & dircftion d*au- 
tray . Vcrcu de trcs -grand mc- 
^ "oiM rite a & que l'Abbé Pambo prc- 
iy « fcroit >& à la pouretéj& au icu/hc> 
& à la charité vers le prochairi, 
^ d'autant qa'cn tous ces exercices 
Ponpouuoic retenir la propre vo- 
)ojitC}Ià oû l'obeiflant la reHgne fie 
la met entre les mains de Ton fupc^ 
tieur. Aquoy il adiouftoit qu'vn tel 
cftoit vray Martyr > prouueu qu'il 
cofitinuaft iurqu'à. la mort en ccftt 
«bcyiTance. Bref, le rcligieiîx imitt 
intifli le Martyr en là mort > à raifon 
^u'il ne peut noii plus fe (eruir des 
yichefies conmie s^il e^oit morr* 
Mais meurt-il pas cent fois le iour 
• Tes de(ir$> appetits> v olontez» cu^ 
piditcz 3 & à diucrfes fortes de 
nouuements, lefqucls parle glatuc 
lie mortification & d'amour celc- 
ÛQ il racrifie tous à Dieu? 



/ 
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Que Chômeur UijHtl fe finaen PE/^hfé 
aux Relte^ucs dês Sainfls jUar^ 
tjrs nom dott exciter à- 
Us imiter, 

C'h a p I t rb XV l: 

Vie O N t<^v 1 cen- 
fidcrcra de près les 
grands honneurs que 
faift iourncllcmcnt le 
peuple Catholique aux 
cendres des Sainds MàftyrsjCcluy- 
là- cognoiftra clcrcmcnt combien 
cft grand'TclVae tjuc Dieu fait des 
iu(lcs>ât que c'cft vne grand' chofc 
ch faprcfencc qu'vnc amc deuotc, 
& cfprifc de fon amour . De- ccftc 
confidcration s'allumera en luy vn 
dcfir d'imiter ceux Icfquels il voit 
farit prifez-par fa dhiine Maicllé. 
Aiiqucf propos ~fafn£V Chr^fo-fto * Serm, r. 
me dit que efté vnr trait de l'a de MAi^ 
prouidece & fagc confcil de Dieu, 
que d^honorer k:js Sainâs Martyrs, 
ar de faire que le peuple Chrcfticn 
cclcbraftleursfcftes, vifitaft leurs 
fcpulchrcj, ^ l«i reùeraft, àftin que 
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de là il cognut combien grande eft 
la gloire dont iU iouyffcnt au cicîi 
Ycu qu^ils font tant honorez niefmc 
ça bas : & qu^il fut c/pris du dcfir 
de les fuiurc^pour atteindre la mef- 
mc gloire. 

Le melmc en vnc Homche j re- 
UpmM picfcntc à Ton peuple , cofnbicn le 
"^^"i' fepulchrc des Sainds Apoftres & 
leurs corps font plus honorez que 
ceux des grands Monarques y vcu 
que les Roys tout chargez d'or & 
de pierreries , mettant à bas tout 
faftc & pompe extérieure > fe iet- 
tcnt par terre, & embraflcnt les fé- 
pulchre« des Martyrs. Qui aiamais 
vcu que cela fc fit aux Tépulchrcs 
de quelque Potentat ? l'Empereur 
Conftantin fut par ordonnance de 
fon filz enterre dans l'Eglife des 
Sainfts Apoftrcs , & ce à l'entréç 
d*icclle,cftimant de l'honorer gran- 
dement) k faifant comme portier 
ilVn Màrtyr & pcfchcur 
lin regus funt Mnitçres règihtff y hoe 
/w»/ m mmftntnto AUrtyribm , ^ 
^tfmtorikM t^ies , Tout cccy t«f- 
moisne cuidcmmet combien "Dieu 
chcrit la vertu p & nous donne vnc 

fçcrct- 
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fccrettc admonition de limiter & 
enfuiurc. 

7 SainA Grégoire de Niiîc (ommc Oiv^A h 
Ton peuple aflamblé aux Reliques Thçcd., 
du faind Martyr Thcodorcj à y cç • M. 
Icbrer fa fcftc : de pcfcr, cjummm res 
fit îufius 5 que grand' chofe eft 
l'homme iuftc ^ & combien grande 
eil la rccompenfe dont fa veftu cft 
fuiuic^ mefmc cri ce monde, rrvo* 
P^ho fietatis fru^u nnitem$m confia 
isum: affin q.u'aprcs auoir cognu lç 
fruia, & le falairc de pieté , 9l 
«dVnc bonne & fainàc vie vouf> 
/uiuics le confeit de ce Sain^t Mary 
tyr , & faificz dé racfme que Itiy^ 
afpirant à la gloire que Dieu don- 
ne à fcs fol<£t$^ & fîdels ferui- 
jtcurs^. 

Il va plus après, cfpluchant en 
particulier Teftat glorieux auquel! 
f (loit Je facré corps de ce Martyir^ 
Quant 4 l'^me, dit-al,eUc a pris foà 
Toi au ciel,' où^Ie vit en tout bon- 
licur auec (es fctnblables : le corps, 

?ui par fcs vices & afFcdions ne- 
^ a pas (biiilléjc y fçpofQ en. gi'and 

^beqieuj 
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garde comme vn meuble facre y 8c 
de grand prix , pour le temps delà 
rcfurreftion générale ; & eft doiic 
de rares & excellentes cjualitczj 
lefquelles font que les autres corps> 
quoy que de melmc cftofTe ne font 
pas digne de luy cflre comparez* 
Caries autres corps morts font a- 
bomtnabies ^ & perfonne ne paflc 
volontiers par dcuant des fepuU 
chres , que s*il en rencontre rnopi^ 
nement qui foit ouuert > il en de*' 
ftourne vitementles yeux , & bou- 
thant les narines s'enfuyt grand 
erre j pour n'en fentir la puantcurj 
là où n y a celuy qui n'approche 
volontiers le fcpulchre de ce fain^h 
qui ne s^eftimc tres-hcureux s*il en 
peut baifcr les Reliques. Qui d'cn^ 
tre ceux que le monde a veu plus 
glorieux ^ a iamais efl<î en fî grande 
gloire? Quel Empereur après audit 
conquis maintes fortes places, fub« 
pugué maintes nations y & dompté 
\niucrs par (es armes > & le fai^ 
plier foubz le ioug defes armes 
cftc tant renomnvé , célébré & ho* 
iidré ; conitric ce pourc foldat 8t 
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mcfnic a arme contre le tyran , que 
les Anges ont huylc le préparant 
au combat 3 que Dieu à couronné^ 
& Juy donnélc prix de fa noble vi- 
ctoire > A tant fainû Grégoire yCtt- 
feignant fon peuple à quoy il dé- 
uoit penfer voyant Thonncur cjuife 
faifoit aux Reliques dcfainftTheo^ 
dôrc Martyr , & comment . de là il 
dcuoit s'animer à imiter fes vertus. 

Le mefme dcuons nous faire 
nous autres â qui Dieu a faitprc- 
fcnt des Reliques de ces faints, qui 
auons moyen d'en approchçt ^ d'y 
voirrhonneur que le mondé leur 
fait^infpiré de Dieu^ladeuotion du 
peuple qui y aborde de tout coftcf 
à les fcruir > leurprefenter leurs 
dc/îrs y & recopimander leurs in- 
tcntionsi s^agcnbuîUant & fe pro*- 
ftcrnant à leurs fepulchrcs . Et de, 
là dcuohsnôtis colligcr . Qfiantsrct 
ft fhf/lud : combien eft de grand prix,* 
combien chery ) combien 'cafciTé 
de Dieu rhommc iufte > veu au'il 
veut que k peuple Chrcftienho- 
norc de U façon voire vn peu de 
cendres de leur facré corps . 
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nous tirera à aymer la vertu , dont 
la recompcnfc cft Ci auancàgcufc 
mefme en ce lieu crcxil,& de mort. 
JLa vertu nous a)^arit gagné le cœur^ 
& tirez à fon amour , nous fera 
Atiurc les traces de ceux dont nous 
voyons les trauaux fi dignement 
recomperifez. 



Que Phonneur que Dieu féit ^ux 
keliques dts Sainéts àiartjn 
n9us don induire À les 
imiter. 

Chat^itrb X^lî. 

Ombiên que iufqucs 
icy il ait efté dit plu- 
ficuTs chofcs , touchant 
ccft honneur , dont il 
aura cfté a yf<é de recueillir en quel- 
le cftinnc le bon I>icu a les gén> 
dé bien ^ &Ia vertu, laquelle il ho- 
ftore par des m.pycns tant extrapr- 
4maires>& de fc poplTer à la chérir, 
cmbraflerj&fuyure: ccnonobftant 
ne fera quç ,$pn de rcpaflcr par 
^cpisççpoinà, jjop nioins . Fcrtilj^ 
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^anqucr dCqaôy TcHrichit i coin- 
îhë ainfi foit qtié blèa iftc èdît ii^ 
mais de faire paroiilrc au mpde par 
des houueaiîx hôriciifs corfibien là 
glorieufc mort SctHortiphc de fe« 
Sainfts Martyrs cfi pretidufe- de* 
uant luy, 

Laiflant àpartles rtiîfsdcs dont 
a cfte parlé cy dcfluS ; ce n^cft pas / 
peu d'honneur que Dieu a fait aux 
fainfts Martyrs quand longùci an- 
nées après lc% trcfpas 5 pour lors- 
qu'il lembloit que Toubly eut du 
tout effacé leur mémoire 5 ii^ vou-* 
îu defcouurir leurs facrécs Reli^ 
qjucs, faire oùurir leur Icpultute, 
en tirer les ofTemcnts , & la cen- 
rJ^-^ui auoit triomphé du monde 
efc du diable, Teftaller en public , 
renchafler en or & argeftt , y fairè 
aboriler maints grands Princes & 
Roys qui s^ icttentàtcrrc^îèttian^ 
dant on toute humilité lêut aydc & 
feueur- ''^ 

Ceft ainfî qu'en Vin de nôftrc 
talixt 4î 5 • du temps dcfs tmpùicnti . . 
îlonoré & Théodore It îdUnc^, il f^^^^ 
rcuelai vn certain pMttf'e t^ticWÎ *^f^ 

U lieu prccTs auèltH^ftié ^l^^ '^^^^ 

de 



à 
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de centaines d'années cachée le fa- 
crc corps de fon premier Martyr 
(ainft Efticanc. L^Eucfque don- 
qacs de Hierufalem y vint aucc 
d^autres Euefqucs & tout le Clergé 
fuiuy dVne infinité de peuple. 
Tandis que Ton cftôit après à ou- 
urir ce fa cré cercueil > la terre trem- 
bla^ & vnctres-focfuc odeur forcit 
de cecorps S. qui recréa tcllcxncnr 
toute ràflembréc que c'hacun pcn^ 
foit d cftrc en Paradis. Et les guéri- 
fons miraculcufcs^ tes dciiur;inccs 
des endiablez , furent en fi grand 
nombre^ (mais encore plus par au- 
près és^ années, fuyuantcs 3 princi* 
palemant en AfFhque ) qu^il fcm- 
blaft que. Dieu voulûft par ces fi 
freqnents miraclcs> rcconrpcnfcr lè- 
pcu d'honneur faiû à ce Saindjgi- 
lant fi long. temps en terre , obfcur 
^ incogneu. 

lejàifle les Reliques des quaran« 
te Sainâs Martyrs 3 oui furent tro u- 
uécsparreuelation diuine, & le fa- 
cré Chef de fainû lean BaptiHe. 
de mcfmc :. comme aufTi le corps 
de (kinêt Barnabe ayaDt fur fa poj« 

?^ttan»lc dç iàinû Matthieu. 

Ceux. 
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Ceux de Gaze auoicnt mcflé les 
corps des Saints Martyrs Ncfta- Scz.^* 
bus & Eufcbàus frcrcs parmy les < S. 
carcaâes des chanieaux. & dcs^Âf- 
ncs, penfam fairt que les Catholi- 
ques ne les rccogneutfcnt points 
mais ce fut en vain , car le grand 
Dieu extrcmcmct jaloux de Thon- 
neur de resSain£ls>lesreuelai vne 
vne certaine faindic Damc^ laquel- 
le les enleua^ & mit en lieu conuo^ 
nable à leur mérite^ 

Mais qui n'admire & la proui- 
dence de Dieu & les grands deb- 
noirs qu'ail fait d^honoret fes Mar^ 
tyrs voyant qu^apres lelaps de tant 
ce centaines d'années^ila dcnoitrc 
teps defcouuert &*fàit voirie iour 
àleur facrécs Reliques quiauoyét 
cité vn fi long- temps cachées fans 
honneur dans les entrailles de la 
terre> & comme enfeuelics dans vn 
éternel oubly ? Quand il a infpire 
d*atl'cr fouiller au Cemeticfe de 
fainâc Prifcillc , vray. magazin de 
ccsAcrcz dcpofts5vray paradis ter- 
rcllre^ voire celeftc, pour en enlé- 
uer ces facrez corps dont noltrc 
ville cil tant honorée^ & cnfcmblc , 

dcffcn ^ 



j6z Î>V FRVICT D E « 

dcfféndu'é dcfcs ennemis, & fur 
tout de rire de Dieu? 

C'eft pourquoy i*àv fait cy dcffu$ 
tncation de la prouidcncc de Dieu 
en ceftcdefcouacrrcjcar comme les 
Keli(]ues de S. Edienne & de Ces 
compagnons furent rcuelées lors 
i]ue le monde eftoit en danger de fe 
perdre à ciufe des grands péchez. 
& abus qui s y commettoicnt (aih& 
due Gammalibl Pvn des Sainâs dot 
Tts corps furent trouuez dit à Lu- 
cian^ demefmepouuonsnous dirie 
en ^oute verifc, fi nous ne voulpju; 

pas flatter nos diffolutions^desSaâh 
cîTcs j & vie (îefrciglce^quclemonr 
àc cîl tant dést)ordc en toute, Cot^ 
ïcdc vplu|>te7., tant aTprc à icxit 
gaîri^Toit licite.'jroit illicitc^târit c^* 
cfiaurféi amaffcr & entaflcr tlim:* 
for fiff thrcfor, par (Jes centraux éc 
pratiques vfuricrcs, par des aulnes 
^!è(îôyâles , par des faux poix, fauP- 
tes mefurcs , p^r cent cfpcccs dù 
Hol, dcfrâudc, de tromperie; Bref^ 
qu'il eft tant altéré du deiîr des 
grandeurs, des honneurs & cftats 
du monde , qu'il ne/e.foucie de -Te 
fouiller Tamc de dmbnies^ d'bypo- 

criiiC) 



Relic^j/bs des SS.MM. i^y 
cvifiCj de feintes, dcmcnfonge , de 
pariarcs, de briguer infaincsi dcvi- 
Uincs pourfuytcJ , de liontcux fciw 
niccs^ de dâà7nabk$ praitiques^: 
corrompânt ccftuy-cy par prtlcns^ 
ccft autre par promcifcs, pour y at- 
teindre: D'où fuit que comme toi» 
CCS exécrables forfaits irritent & 
agacent à tnerucille la diuine fm^ 
tiencCjÇ^arcfté tn trait defa prcnir- 
^ncc que de rcuekr & faire pa^tiau 
inonde de ces ^facrécs Reliqtiesiy 
quand fe$ pechèz n'attcndoient 
Mtre chofe i iinon le btas vcngciir 
do (â iufticc, affin qucpar icelks de 
pat rintcrcclïîon des gloricuatAto- 
tyrs, à qui elles foot* ii Itry ple»ft 
d'ârreftcf fon coutroux,& luy doiK 
Ati le tctnps & la grâce de s'en re- 
pentir. 

Voyla qaant à la diuine proui- 
dcrtcc. Pour le regard de I hon-^ 
n€?ur qutil fait à ces Sàirids qui ne 
s eftôfte de voir dVncpart la fuytd 
dtféai^t de IrcclcS', s'clcouler fans 
que Dieu fcfrnblc fenlcit)cnt perifcr 
(parlant à noftrc façon, & par An- 
tfopopathic ) a Icnrs 6flenicnt5,t 
content de lcs bien-licurelr en U 

celc- 
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«clefte Sion» par ic dcr & con* 
tinu rcgard^le fa diuine face & cf- 
fencc : & de voir d'iautrc part qu^au 
bout de tant d'années > fuyuant 
la profondeur de fon confcil y tou- 
fiours tufte &équitable^bicn qu^in* 
cogneu aux honunes> il les tire des 
grottes obfcurcs , des lieux fou*, 
terrains ^ des entrailles delà terre? 
Il les met aaiour , il les eicpofe aa 
publicj enchafifés ( au moins quel*?^ 
qucs vns;jen or Àareêt^couuertsde 
picrereris^entourés de force lapes fie 
chadeliersd'argêt.Ulcs honore par 
ié concours jpieté 3 prefents^dcuo- 
tion d*vn peuple infiny^ quisy reA 
à certains: iôursjs'y proflerncàtcr- 
rcj leur prc fente fcs v ceux 3 & leu^ 
j'ecommande fcs neceffitcz : Il les 
honore par des guerifons miracu- 
Icufes^qui auicnncntmcfme à nos 
iours, parla conucrfîon des pé- 
cheurs ^par la libéralité de plufie.urs 
dons & grâces fpjritucllcs qu'il fait- 
àr ceux qui pleins de foy & 4c de* 
uotion s addreÛènt àcux. 

Bien cft ccluy-là defpourueu 
d'entendement & de fcns commun 
qui n'admire ces & autres hôncurs». 
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& qui les admirant ne voit à l'oeiU 
Quama rti fit inilus ^ comme difok 

cy dcflus faiiift Grégoire de Niflc« 
Combion c^eft grand' chofe que 
dVn homme iufte. Combien Dieu 
le Créateur le pcife î J'cftime & le 
falaric mcfme en ce lieu ile mor- 
tafité > & de mifcrc. Mais plus en- 
cor ell grofficr & aucugle ^eluy, 
JequcI voyant^ tout cccy , demeure 
ncaumoms attaché au vice , ne 
prcndla vertu. en affection 5 n'em- 
braflc la bonne vie 3 ne s^efucrtuc 
d'cftre Sainft, vcu que ces qualitcz 
font fuyuies dVnc fi grande re- 
compcnfe, veu que le grand ^ Dieu 
honore tant la poudre des Sainâs 
Martyrs, les cendres de fcs Amy$> 
voire la feule mémoire de leur 
nomi & la moindre menue cho- 
fcttcqui a quclqtic petit rapport à 
.cut^ comme il a cité prouué vj 
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CHAPirJiBXVIJI. 

E n^cft pas vn pptit 
rraift d^honncur que 
Dieu faiû auT Martyrs 
ny vn foiblc ou tpoulÇb 
^gujllon pour nous 
piquer i fuyurc leur vertu , quani 
nicAnc en leurs corps njorts il y 
fait par o/ftrc des Vignes de vie, de 
gloîric, & d'immortaiité 5 & des 
marijucé de îa-prouidcticc particu- 
liçrc à ne permettre qu^ils foici\t 
'dcflionaorcz ny àffrontc;2. */ 
Strm.de Sainft Chryfbfècimç cfcrit de 
SSAfê' àQMX Saîn£ls ' Martyrs , qu'âpres 
uent. Içur morts^leùrs faces furent fi rcf» 
plendifTinte^, qu'on ne îespouu oit 
régarder, fans tes honorer , ayar^'ts 
en foy la mefnic grâce, bcaiiré; 
cfclatdc lumière, qu'auoit fairift 
f ftîennc dont faiit^ Luc dis que 
fon vifagc eftoit comme d'vnAngc: 

tum angeli. 

^ifijf% ' Sainft Amhroife efcrit qu^ayant 

co- 
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cogncu par rcuelation diuiue^ l^en- 
dioiâ où clioient les corps des 
Sainft$ Martyrs GeruaiC; & Pro-^, 
tai(c, & ouucrt le coffre où ils gi^ 
loienr^il en fortit vnc trcs-foucfpc 
odeur, & les trouua-on auffi frai$> 
ïeur fang auffi vif & coulourc,convr 
me fi onn'euftfait que de le met** 
trc prefentement là dedans : les 
àyant la diuine puîfTance preferueji^ 
tant d'années fans corruption. le 
iaifîc les grands miracles qui s y fi^- ' 
îrcnt nommément en Texpulfion 
des diables > que fainû Auguftijn Dé cl$$i^ 
.comme tefrooing oculaire (cflaAt 25^/7. 
lors à Milan) recite en diucrs (m- z2A.iA. 

Le mçfmc fainâ: Auguftiii ra- r#i/.7. 
conte que connnele corps du glo- Serm. 
rîèux Martyr fainft Vincent eut de S . 
efté jette aux chiens & bcAcs fa- yéncenu 
rouches> pour leur feruir de paftu» 
rCj & cmpefchcr que Jes Chrcftieni 

le pcuflcnt honnorer. Piçu y 
prbiiueut fi bien qu'il demeura fiia 
& entier. H gifoit nud fu^ (crrdt 
près d Vn grand chcmin'> qui cftoit 

pied d>ne montaigne» affin que 
l9C ojrfeaus de proyc^ 9i les beies 
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ac rapines en fiflcnt curée . Mats 
(ô le cas cftrangc) fitoft que quel- 
que oyfcau vouloir approcher du 
Sainft corps , vn grand corbeau 
prcnoit fon ro! dp la montagne, 
fuy donnoitla chafle, crojaiUant & 
tattât des aifles, demeurât U cômc 
en fcntincUe, à la garde du S.corps. 

Il y vint vn -loup cuidant s en 
faouler.mais le corbeau l'attaque 
& fc plantant deflus fa tefte , luy 
donne tant de coups de bec dans 
les'ycux, & partout ailleurs , qu'il 
fut contraint derctourncr à fa ta- 
nière . autant affamd que deuant, 
ce qu'admirant le Poète Pruden- 
et s^efcrie ainfi par ces vers. 
Qtftf ferUdorhin credere 

Tduris f4tr*tém angredà 
Cepffe fliémis tmlîibtts. 

Quin'aymera doncques vne (î 
immenfc bont^ qui honore tant fc$ 
fcruitcurs, & qui fçait (I bien pour*, 
uoir à rhonneur des ficns ? mais 
oui n'admirera fa toute puiflancc» 
à laquelle fcruent toutes les crea- 
tufcs , 6f fait qu'or vn corbeau 
apporte i -manger à Helic ^ainé, 



or que le mcfme corbeau fa- 
mélique non fculctacnt ne mange 
point du corps -mort dVn fainifc 
Martyr, mars ne permet pas u efme 
aux autres oy féaux de proyc & bc^ 
ûcs rauilTantes dVn manger. Mais 
-<jui ne fera pris du dcfir d'endurer 
pourvn tel Seigneur tnnt liberalj 
tant courtois ?qui guerdonne fî bien 
les trauàux & martyres' que l'on 
endure pour fa querelle^ & dcfenfc 
dcTaFoy. 

L'honncurxjuélc bon Dieu fit à 
ce faintfk Martyr ne s^arrelte pas 
là, commcne fit pas aufli la rage fiC 
fureur du rrcfidcntDacicn.Il lem- 
blc que Dieu le Créateur & ce tjr- 
rant filfcnt à qui mieux mieuxJVn 
d'honorer , l'autre de deihonorer/ 
ce facré corps : car Dacien auerty 
de tout ce qui fe palToit , cuida de* 
uenir fol de rage j* voyant que ce 
Martyr, tout mort quVl^oit, luy 
fâifoit fi crucllçgocrreh & que fes 
membres froids & nuds gifants fur 
là dure, comme d'vn pendart 3 ÔC 
criminelj n^ayantny fang, ny vic^ 
triôphoient neaumoms fi brauemct 
4c fa cryautérll commanda doques 

H m 
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^uc ce facré corps fut coufu dans 
vn cuir de bœuf, & ainfi ictttc en 
mcr,ce qui fut faît,& ce corps por- 
té fi auant en mer, que ronny 
voyoit plus queTcau^^ le Cicl^&la 
jcttccn naute menMais tous ces ef- 
forts rciiffircnt vains; car lamcfmc 
pwiffancc & bonté diuinequi auoit 
rcceu en fon fcin refptit du Mar- 
tyr, recueillit auflfi fon corps du 
milieu des ondes, le rcicttant (î 
vpromptcmcnt au bord, que les mi- 
^niftrcs de Dacien Vy trouucrent À 
leur retour, dont ils furent telle- 
tncnt efpouuantçz qu'ils neluy ofc* 
wnt plus toucher, f^fcft ergo DaasttS 
4c San^ ( dift tres-bienS. 

gneta odcautty mort$àm maris tranfn^ 
t4uit. Sââifjé $mer ^nâas ^crnauit 
xAâdUcr txtmflum , c^ui inter 'vnguLu 
joumîiMnduH $nuiihém.Ncnflex$t fla^ 
.#M tonoris tor eifu ^na merjit aqué wâ^ 
rsiCorfM e$u€. Seâinhis hmufinodi 
:4mnihus nihilefi aHâ^dj mfifreuoja m 
conjpeét$à Bommi mers f^itéhrum ciuf^ 
Mt fut ce facré corps rcuclédiui- 
nement, & puis enterre h onnora* 
bleoioiit ho» ides murs de Valence 

m 
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- en Efpaene, en vne Eglife qui fut 

- depuis dedi è à ^Dicucn rhonncor 

- du Martyr. 

Mais ce fujct cflt trop ample , & 
ne peut iamais élire efpuifé : ayant 
4e bon Dieu vne infinité de façons 
î'cbmmc infiny eft l'amour qu'il 
pôrte àfês Sainfts} de les honorer 
hiefmc en leurs os fecs & arid«s> 
en leurs cendres &Jmenuepour- 
ficrc. 

Saina Grégoire de Tours dià Diflori 
qu^au iour delafeftc faiad André j/^^ 
Apoftre, fort de fon ^ fcpulchrc -5 * ' 
comme vne forte de manne, ou 
nuyle très - fou êïue, <juclques an- 
nées plus, les autres moins, & que 
.^quand il n'en fortgucrcs,c'eft fignc 

2ue l'année fera fterile.quâd il y en a 
caucoup, c cft vn certain argum^t: 
de fertiltfé & d'abondance II ad- 
îoufte qu'elle fent fi bon, qu'on di- 
roit proprement qu'elle eft vii 
confection compofée de toutes les 
p.^s. doiix - flairantes odeurs dv 
monde, ^ que plufieurs gueriflcnt 
fe frottant de ccft huyle^ou bien en 
enbcùuant. 

Je OBuduray ce Chapitre par ce 

Hi ^uc ^ 
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qucrccitc Hiind Grégoire Pape «a 
corps de faind Laurent à RotrîO 
^j. que DicUalionoré dVne façon cx- 
tjraoïuiinairô, & qui ne le trouuç 
^ucres es triomphes des Sainârsj 
c'cli que comme le Pape Pelage 
Xon Predeccflcur voulut faire re- 
j)arcr le tombeau, dudit Sainft on 
•defcouurit fortuitement fon. corp$ 
tous les Religieux maivœu- 
urcs qui y trauaîlloientic virent^S: 
Xnoururent dix lours après y fans 
. qu'ail en demcuraft pas vn en vie. 
Et encore que la vraye raifQa/dc ce 
il eftrange duencmçnt fou comnic 
à Dieu fcul , car qui peut fç^uoir 
jpour^quoy ilfait ccçy ou ceta^ qték 
cmfUutrtus egm Just } eftaat fes œu- 
tires autant admirables que les chc- 
mifts peu inueftigàbles \mt^efiigabs^ 
Us -vtéLetué : n cft-çe qu'il* cft vray* 
rçpblable que pour Je refped qu'il 

vôuÎDit élire porté à ce C^in^t Corps 
èùi j'elloitfacrifia par yn fcu lenc 

érûel à fa, diuiiie Maiçiléiil n^^^ 
Voulu ;qucpas,vndc ceux qui Ta- 
uoicnt vcuj^cmcurall en vie qui fe 
peut vanter d'auoir vèu Ics os dâ 
*H8cluy qui pour tant dcpeines en- 

durées^ 
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étirées, non moins aîcgrcmcnt que 
cohftsmment^ auoit Thonneur d c- 
flrc^rvn-d<^s prcrtlieri courtiP^s & 
4?t^ft()6rits du Roy cclcfle. 

le rc fommcj Amy Lcâcur^ de 
pcnfer & rcpcnfer & paflcrfouuent 
par tô efprit ce<}tti a^'dcf-ja cfté dic> 
plusd^vîîC fbisa mais il iKîfè peut- 
jâfnais diY&iiy recommander ny 
répéter affez fouuet (tarit importc- 
îJdèPengrîiutît bian profond rfans^ 
nos 2tt\Qs)é^i:ît quMntgf 'res fit tuflmyi 
combien vaut vn homme de bien:» 
. quel cft fon prix ; fa dignité.^foji 
mérite, en Teftimc de Dieu, 

iLC'^ï^'Ab iUi^mmèiufte cft au: 
dc^Jâ de tout cfprit humain . 11 ny 

aqiieDicu feuî qui k puific cfti- 
tncr^ 'commc il n'y a cjucluyfcur 
cài le pîiifl'e dignement recompen- 
Kir. Et fi tant auantagcux & il am«: 
pie eft le falaire qu'il Itiy donnera 
b^s , que 3 en honorer la cendrej 
qui pourra conceuoir le comble de 
gloire dont il rcmplna fon amc 
auec toutes fes puiflances ? qui 
pourra comprendre les nobles qua- 
litcz de beauté, de clcrté j d'immor- 
talité> de fubtilité^ de legcretè dont 

H 3 il 
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fl ornera Se enrichira fon cqrp'è^ 
glorieux ? O qu^il fait bon d^cftrc à 
ia foUe d*vn tel capitaine, à la fui- 
te dVntcl prince , qui a & le vou-? 
loir & Icpouuoir de rccognoiôrc- 
att delà de tout merite)les fcruiccs 
QueVon loy fait j & les trauaux que 
Ton entreprend à fon occafion j 

' fiium HàHtn ^ vL te ic^ttra auicin vnç 
sperore qui fera & bonne & preflTéc, 
&cntafirée & comblée^ A^ui $*ea 
jiapardeâus. 

Ccft le gucrdon quereçoîuçnt 
œefmeencelieu d'cxiUQ$ Sainfts- 
Martyrs après kur trçfpas , quand 
Ddeu comble de gloire & d'hon*; 
heur Icujs fepuUhres & les fj^ç 
triompher du diable, des hommcsj 
du péché , de diuerfcs fortes de 
maladies } bref 3 rend en certaine 
façon Tout-puiflants leurs corps 
mortsj & leurs cendres» 
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pMrqu$j il féut hnorer les 
fyUqucs des Sainéfs 

Cb a y I TR X XiX. 

Y A N T açheué ce 

« — • ^ 

qui Concerne rimita- 
tiouj^ fuit de dire t|i 
mot de rhonneurdc^ 
auzSaiiiâcs Rcliquie^> 
mais principalement 4çs eaufcç 

p<?urqiioy il «î* f^"t honnprer s cv 

.quanç aux la^oiv.s particulières <îç 

les honorer il en a et^^^iTe^F^'^^ 
cydclTus. 

Sainft Ans^rpife aprçs auoir 
grandement loU^ Iç fiult des S^. 
Jileliqucs , il fait vn4oute à foy- 
inefnïc & va demandant : Qu'ho- 

uoreS'tuen vn corps dont la chair 
eft confume , deftruite &cuaporéc, 
& dont Dieu n'a plus nul foing? 
Que dites vous mes très - chcrsî 
(ainfi rcfpond-il ) & ou eft donc- 
qucs VcSe(X de ce que la vérité 
fnefme dit par fon Propheterla mort . 
de Ces Sainôs eft de grand ptix co ^' 

H 4 fa 
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Pfd»i$9 fa prefcncc, & ailJeurs: ô Dieu que: 
tes amis me font faifts meruciUcu- 
fementhonorables . Noflre dcuoir 
jporte d'honorer les fcruircurs de 
J)icu^ doncques à plus forte raifon 
fesamis, dcfquels ilcft dit ; Dieu 
«ft gardien de toutsliçurs os^pas yn 
né fcira brisé; 
Ot pour le faire court >& vous 
«ire fommairemcnt ce que i''hono^ 
ïc és Reliques des Saînâs Martyrs, 
prenez cefte dodh-ine diû fainû 
ilmbroifc: l'honore les cicatrices 
îgucle Martyr a enduré en fa chair 
pourlcnomde Ie sv s-Chrisi». 
2'ho^ore la mémoire de ccluy qui 
Tit par fa vertu laquelle ne meurt 
point . rhônore les cendres con- 
facrécs pour la confeffion defoy. 
l'honore és rendres des Sainds 
Martyrs , les fcmcnccs d'éternité, 
rhonore le corps qui m'a fai^ la 
leçon de Tamour que ic dois porter 
à mon Dieu , & m'a enfcigné que 
ppur luy ic ne dois pas auoir peur 
de la mort. 

Y a-il faute de bonne raifoa 
pourquoyla faind© Eglifc honore 
les amis de Dieu en Içurs fainftes 
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Reliques? £t l'hcretiquc cft - il pa$ 
bien ou dcfpourucu de fens,ou im- 
pie §c mafiticux , Vil né voit 
combien efi bien fondée le cuit de 
CCS iainAs gage»? ou fi le. voyant & 
le fachat il difiîmule ficfait fignc de 
nele voir,impugnant la vérité qu'il 
cognoit,& pochant par maliccaffe- 
^tée contre fa propre confciencc. 

S. Hicrofme inflruifant Ripa^ Efiff.r. 

rius: nous honorons di£l - il Vîf? MiRifm 
Reliques des Wartyrs affin d'adorer 
Dieu en icelIeS) duquel ils font les 
Martyrs ; nous honorons les ferui- 
teurs affin que Vhonncur faid aux 
fèroitèurs s'en retourne au Mai- 

Brefi pour rc<lùïrç en vii prtîl 
jfommaircies principaux motifs d^ 

rhonncur deu aux Saindes Rcli- TertfMn 
qucs outre ce qu'en a. efté dfft. Ley^ j^ 
€atholîquo honore le* corps SS . ^^/^^^ 
d'autant qu'ils ontTcruy. d'inftru- 
mcnt à Tame en- toute forte de 
bonnes auurcs^., 

raifén^ic Dieu a fait & fait iour- 
jnéllem'cnt par lcw entrcmilç , fot- 
ce minwlçs tant corpor.cis que fpi- 

- H 5- V 
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ce font des arrcs & gages afleurcx 
de nos Aduocats & maycnneurs 
vers la diuinçMajcft é. Quatricfme- 
ment d'autant que ce font des dcf- 
poùUles & dcpofts de nos trçs- 
chcrs amysfic frcres bien-aymcz. 
Cinquiefmemcnt pour ce. que ce 
ibm des illuftrcs trophiées & mc- 
inoircs de leur triomphes 8c vi- 
ûbircs acquifcs fur la puiffancc 
tant tcrricniîc qu'iiifcrnale. 

Sixiefmement qui n'honorera 
ces facrés corps à qui Pieu refcr- 
uc vne gloire immortelle, qui fc 
fera paroiftrc en tant de noble* 
qualitez.& perfeûions dont il les 
embelira? En la puiflàncc qu'ils au- 
ront fur les peuples & nati ons à fc 
venger du tart que les Roys & ty- 
rans leur auront fait ?.QuandDiett 
armeraleurs poings d'efpces à deux 
tranchants pour punir la malice ^ 
cruauté de ceux qui les auront fait 

jpafl^r par l'afprcté de mille tour- 
ments, de mille morts? 

6 la gloire des Sainôs Martynl l 
&le grand honneur dont leurs tni* 
iiau:i^ferontrecompcnfi:3ï ! Et com- 
bien aie inôpdcdc (U)tt d'honorer 

— - • ccn- 
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ceux à qui Dieu meûnc prépare 
tunt de gloire? combien a- il bonne 
raiifon taotofl de regarder dWn oeil 
deuotieux j tantoll d'approdicr 
4*ya pas réfpedueux , & plein de 
crainte > or de touîKer reuercm - 
ment, or de baifcr affe^ucufeiiicac 
les facrécs chaiTcs de ces corps 
Sain^ss dont la clarté-, la beauté» 
Pcfclat de lumière, le luftre,la gloi- 
re fera vn iour honte 5c obfcurcira 
toute- bcautéjtoutelumicre > toute 
gloircpour grâd'qu'eUôpuilTc cftrc 

Poftrtf^oj comment il faut mttoir 
recours tutx SMtiils Martyrs , ^ lés 
frier de noM 4$}der , ^ que leurs 
prières font utiles après I4 vtort, 
C H A t I T R B XX. 



difc Sain Gt Ambroife pjM^lant de b ' 
prière faite aux Sainfts Martyrs, 
il nous fa ut di£t-il addreifer nos 




'I-H VOCATION des 
Sainfts cft vn article de 



^ Fpy en i'EgUfc Catho- 
r liquc ) & n'y a que Phc- 
l retique qui y^ CQntrc- 
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fb par les gages que nous auons dé 
leurs corps: ils ont moyen de prier 
pour nos pèches J eux quionr lané 
qeleur propre faiîg les Icùf: fi tant 
cft qu'ils en ayent eu quelques vhsr 
^ tif ne pcuuciit ignorer combien eH 

jrand ■ Tinfirmité humaine> laquel*- 

e ils ont aflez cognuc, mefmc par*^ 
majeurs victoires & triomphes- 
Serm.f^ ConfinMte àmiàtUt ( did fiiinft 

' xiamMS , hcram d/ui/iof coneuftfcste 

f er hfuvn étmuUtiottem tf^orum^ 
émb$te fufftéigui ^h\ti^% anritié , con- 
traâ:ez alliance auec les Sain^s»^ 
joignez vous aux Màrtyrs,conuoi- 
tez leur richefTes^ & par vnefainâc 
ialoufie biiguez, leur port, ayde> &. 
faueur^ 

Sainil BaHlè :q?pcl(e P^dc dc»K 
Ùrst. in Sain^ls Martyrs vn Bataillon ferré 
4§êMAÎ. &: erpais>.&'dutoat inexpugnable: 
il dit qu'ils font les gardiens corn* 
snuns dû genre htimain, &.tres*fi* 
dkls compagnoiis des foucis dei 
]n<>rtelles> 

JitSS. Siinft Ch'ryrodome cxhortoit 
Iféu. fi cy dçffmià fc recommander à eut 

pobf le graiî4 crédit qu'ils ont vers 
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Dieu 1 comme ceux cjui peuuoiu 
|ùy rcprcfentcr les marquer & ci- 
carricc$ des tourments fouftcnus^ 
Courageu/cmciK pour luy, les teftes 
•tranchéesUes membres bourrelic2w 
tenaillez & roiiezj les pieds & 
mains. fi chée^ea croix ^la pcaucfr 
corchcc, & cent autres tcfmcigna^ 
vgcs dcfidclitc & de conftanccca 
fa ioy & fcruices ji>rqu^à la mort. 

O quelle force a toux cela pour 
fiefch ir ia di u me M ai efl é a aupir-> 
pitic de ceux qui requièrent l'aydc 
& les mérites de CCS braue* cham- 
pions > de ces tcfmoingç de vciitc 
iufques à l'cftufioa de leur fa»)g ^ de 
ces fidels feruitcursr iufques a y 
•perdre la vie. AlTeurons nous que. 
Dieu neleur peut rien rcfufer. Af- 
feurons nousquenous ncfçaunons 
auoi^r déplus fidels amis , de meil- 
leur aduocats>dcplus foigncux fol- 
liciteurs y déplus agréables agents 
vers la diuine Maieité ^ quelcs SS. 
MM» v<euque;Bscua cfgard d leur 
mérites, d lc«r feruiccs , à leur tra^ 
tiaux 9 kfquelslc font condcfcen* 
dre à nos prières y & comme parle 
(aiaft Ambroifç .lUffrmn mtràt&n^ 

\ 
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Mais ne nous trompons point» 
nj ne nous £ons pas tant en leur 
mérites jfaucur& interce/Iionjr que 
cependant nous négligions dé faire 
ce qui efl; de noflre part ^ & d^inai^ 
ter leur vertus . Il faut AiQl Sain£l 
Auguftin^ qu'ails remarquent en 
nous quelque partie delcur vertusj 
aSîn qu'ils daignent de prier Die» 
ppurnous. 

Voirc-mais qui fera iî fort & (t> 
Tertucux ^ que4é pouupir cndurcr^' 
fens flefchir^ les griefs tourmçntiv' 
dès Sain£^s Martyrs ? le mcfme S. 
repartit aind à ccflc demande : Sî ' 
nous n^auons tant de force que de 
fbufFrir les tourments qu'ont fouf-^ 
ferries Sainâs Martyrs > aumoins"^ 
re(ift:ons> aydez par leurpriercS) & 
faifons la guerre, aux mauuaifeS' 
concupi(€ences3 c^eft ce qu^ils veu- 
lent rçcoçnoiftreen nôusvc'cft Vi^ 
initation qu'ils dém^andët de nous> 
que nous tenions bon contre les^ 
manuais dcdrs 5 mêlft4nt4duerr 
m^M^ ^ 4wm4M 5 qui liurcnt vne cruelle 
guerre a l ame i hitn que de priiae 
lace ilt a/ens k ffwlbUat itmyt^ 



I 
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mais c'eft pour nous tromper, ôc 
nous perdrt. 

Bref, c*cft4?e que nous prefchent 
les Saints Martyrs par leurs tour» 

I incnts ^ fupplices j & par leurs 
fain^cs Reliques. Car quelleantrc 
Iççon nous font leurs facrcz oâe- 
més honorés de la confeiTion de la > 
foy .faitc-p o ur l'àm our de Ijet s v s 
Christ, fînon d'cllre conftants r 
cnlàmefinac foy , & amour de Ib» 
s V s - Ch r I st , fans fe rendre à 
nul idcfîr , paflfion , ou concupif* 
cence, pour violente.qu'cUcpuiflc- 

i cftrc? comme eux ne (e font rendus 
i nul fupplicc douleur ny tourment 
pour intolérable qu'il ait efté , ay- 
mant mieux de perdre la vie que 

' d'cftrefeparédelEsvs-CHRiST. 
Quiconque les imitera en ccftc 
force & conftancc , & à ne fucr 
comber à nui mauuais dedr > qu'il 
foit affeuré de leur faucur, de de les 
auoirpouradttocats près fa diuinc 
Maiefté. 

Mais toy qui lâche de courage 
& dégénérant de la force virue 
des Sainfts Martyrs te rends en 
vray pQlttwi > ie «t df au prc- 
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miet caup (îcfoUct qui te cJîargc 
k dos , mais au premier petit atrait 
& apàft clcrombre d'vnc minçç & 
œcnuc volupté çh^rncUe j ic ne te 
«ux pas donner afîcurance que tu 
en feras aydé , encore que tu ay.es 
recours à eux , principalement fi ta 
ne fais de ta part autrc deuoir de 
tîaydcr toy-mcfroc. 

Et où eft (diront CCS SS. MM.) 

«oftre tiurcc? ou la force virile 4 
rcfiftcrau peché.mortel iufques à 
la mort ? Tu n'es^ pas des noftres., 
n*ayant pas ceftcmarquc des enfans 
dcDicu . Ed tu n'es pas dcBicu, 

ayant quitté pour <afongcdc plair 
fir > & pour vn rien> fon fcruicc & 
;fon amitiéj pour laquelle conferucr 
nous luy-eufljons volontiers facrii- 
fié milLc.vics,a nous ca cufllons eu 
autant; 

Pour s*aflçuror doncqucs de 
:lcur ayde &rfaucur les faut imi»- 
tcr & rummerfouucnvj cc que cy 
delTus difoit fain^ Auguflin : De- 
htnt in nohit slt^uid retognojcere J4 
Û0Ù 'vsrtuùhna 'vt frotftlfù dtgnenmr 
fbnhino fufflicétre. 

OrlcttT a]<.de.& interccfllon ne 



profite pas feulement en ce mondct-' 
maison Tautrc auili, Ceft pour ^ 
quoylcs premiers Chreltjcns ont 
fait fôufiours grâd eftat d'c lire en- 
terrez iUxEgliJfcs efcjuclles gifoicftt 
queli^ucs Rdiqucs des f^inéis Mar- 
tyr s.Saind Ambroifc y enterràfon 
frcrc Satyrus , le mettant près le 
^ corps dVn fiiina Vi£kor Martyr ^ y Bsr.Jfnit 
appafànt- vn bd Epitaphe iju'^il a- i^j* 
u&itcompofç hiy-*mcfmc :j aucjuel 
il touche la raifon de Ton 
affin dit-il que l'humeur du facré 
Sang du Martyr 3 pénétrant^ lauc 
le corps & la defpoùi lie prochai- 
ne* 

Mais non content d'auoir pofé 
fon frcre en compagnie des SainÛis 
Martyrs^ily voulut au fîi cftreluy- 
qaefme^ & ordonna queTon enter- 
ra fon corps en l'Eglife diûc Am- 
broifienne(à raifon qu'il Tauoit ba- 
ftie) dû iî auoit tranfporté les Reli- 
ques des Sain£ls Martyrs Gcruai- 
fc & Protaife. 

LcmefmeS Ambroifcattcftequc jcrm.yTf 
Ccfte couftumcproccdoit originai- 
i*emcnt derantiquitc>& apporte les 
biens que participent ceux dont les 
^ corps 
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QmU fkut frmcifÀUwitnt hononr 
frier Us Séunits Martyrs dont Us 
\S.cl$qu€f font éç 'vsHes de 
HQfir< dcmeurf. 

Çu A p X T l( S XXL 

'^E s T la remarque qu^- 
cn faitfaind Arnbroi- 
fc pnr ces paroUes^ 

C0n£H Mmrtjre^ deuotifr ftrm.jy 
Jîml fercoUtédi fuvty jkd 
^eciéUitef ij 'venârandk funt à mbss ^ 
^rtm^ reUq^Mi fppdcm»s . Dcquoy 
il «ppçrrç ce( raifons>d^autant qu\ 
ils PQU? ay^çritnon feulement paf 
leur prières, mais aulTi par leur paf • 
fîon & bon exemple. D'abonasm^ 
d'autant qu ils nous font familiers 
& domcftiques : car ils ne bou-» 
gcnt de chez nous, ains demeurent 
toufiours en noOrc compagnie^ 
çomm^e arnfi fuit qu^ils ne nous a* 
bandonnêt ny vifs ny morts5eftan$ 
vîfs ils fQntnos gardiens, eftant 
tiiorts ilv nous recueillent entre 
leurs bras^afiiA qu'en ce monde le 
pcchénç noug ç^nfume > & qu'cçt 

Tau- 
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l*autrc nous ne foyons punis ctcr- 
tellement, lufqucs jcy faind Am* 
broife. 

A quoys adiouftc vneautrc rai- 
fon> c'cft que comme les villes en- 
tières (aufli bien que chacun en 
particulier) ont leur Ange gardien , 
dcfenfcur & protcftcurj auffi Dieu 
p.at fa bontf .infime donne à quel- 
^es-vns dé (h^ Samâs Ugarde de 
qrxtlqu&s villes Or pour fignc qu* 
v« tel Satnd^ eft par luy eftably 
g«dien dVne telle Ville il luy faiô 
Tn rithe prefcnt de fcs Reliqûcs> 
comme"dVngagcafl'curé, d'amour 
fingulicri que ce Samd^ porte à ce- 
lle villcj & yne arre d'alTeuTanca 

3u'il en fcra^lc pcre^lc protcâeur & 
efenfeur, 
Sainâ: Grégoire de Ni/Te dit que 

InThèo. le Pafys du Martyr n'eft pas fcule- 
MÀr. ment le lieu où il a prins naiflance, 
mais ceîûy auffi oiigifentfes Reli- 
ques 5 & que Tes combourgcois 
voire fes coufins & fcs frères font 
ceux qui les honorent, & cnrichif- 
fenr : fuyuant quoy les- glorieux 
Martyrs dont nous auons les fa- 
crez oiTçmcntsfone enfant» de ce- 

ftc 
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fie Ville, font nos Concitoyens^ 
^Toire noz Confins & noz Frères. 
Ce font Jcs principales raifon* 
rfiohncur fpeciàl oui fç doit au jc 
Reliques Jcs \7Hcs oupon fc ticntt 
Ce qui fc doit encor pratiquer plus 
particulièrement par les maifons 
rcligieufcs ou autres communautés 
<jui ont ckez elles de ces facrez 
Reliques^ ou quelque rnemoire des 
Sainfts : à raifon que les Sainfts 
a qui elles appartiennent ont vn 
Toing particulier d'eux & de leur 
/bien, & leur font tout bon dcuoir 
. de pere, degardicn^ .&_d'intertef- 
/cur. 

Auquel propos fainft Grcgoîrc^'^ ^"^^v 
raconte dcfaina André Apoftre, ^^''t^^ 
(dont il auoit apporté le bras de 
Conftantinoplc à Ron3C> & auquel 
il faifoit baflir. vn beau Monaftere) 
oue ce fainû: Apoftrc auoit autant 
dftXpi/?^ des Ueiigieux de ce Mo- 
nallerc^comme s'il en eut çftç par- 
ticulièrement Abbé -Ce qu'il véri- 
fie par plufîeurs beaux exemples 
qui tefmoigncnt le foing qu'ilprc- 
noit d eux ta^c au C(;mpQrcl> qu*au 
fpirituçl. 
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tiô de toutes leurs vcrtus^'cfi pour 
quoy Dauid (aiôfaina Ambroifc) ^ 
a faiâ plus d'cftat de leurmort^que 
dcleurviej^ chantant que la mort 
des Sainâs eft pcecieufe enla pre-^ 
fcnce de Dieu . Attendu donques 
que nous f^auons ce qui a le plus 
agrée à Dieu ^ en laperfonne des 
MM, &CC en quoy ils fc font figna- 
tlez le plus , & ce qui furpaffedc 
.^beaucoup le refte que nous igno* 
rons y pourquoy eft-ce que ceftc 
cognoiflancen'aurapasplus dcfor^ 
xe à nousjdlumerla deuotion vers 

iccux ^ que ^ignorance de j^ouuoit 
.àl!amortir? 

Pcuxiefmercfponfc. Ce mot de 

Martyr comprend & embraflc tou- 

:t« vertu > quiconque dit Martyr 5 il 

dit tout ce qui £e peut dire de bcau^ 

sdè grand) denoble^il'honncile^ de 

louable es autres vertus , & dit en^ 

core beaucoup d'auantage.Le Mar« 

tyre cohtient en fo^ la Virginité 

oui cfl: edimce (&abon droiâ^ 

1 vne des plus difficiles vertus qui 

rôit point : d'autant qu^ilfaut plu^ 

grand' force & vn cœur plus mafle 

peur ccair 1)011 cwurclcs tour-» 
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chêts, que pour garder fa VirginitCj 
corne ainlî foir quel'cxpcriecc tef* 
iBOigne que la nature fuyr plus fëi- 
gneufemenr la douleur , qâ'cllc 
/l*appcrc ardammcntle plîïilïr^ par- 
quôy il eft incomparablement plirs 
difficile v'iâ'erpofer Ton corps à la' 
douleur idii Martyre, que de luy 
foaîtraire' la vôlupté ehc^rnelle. Et. 
combien en a veu l'Eglifc prrmi-. 
tiue garder chaftcté en temps •cal- 
me & de paix^, Icfquels au fort de 
Torage, de pcrfecutjon , quand il 
cftoit qucllion d'endurer cedoient 
'Iâfchement5& feTcridoient à la vo- 
lonté dcj; ennemis de la foy ?. 
Cjpr. £• Mais combien cxi a vcu^ g^^y 
j.ftjf.^. TEglife en fon berceau ( & cecy 

fxîruç tri>i{Iefm.c rcfponfe & 
cnfcmblepour rabatre^routrecui- 

dantc prcTomption de quelques 
vns , aufquèls il cft àduis qu'ils ont 
affcz de force pour endurer l e Mar- 
tyre ) combien en a- dif-jepleuré 
r Eglifc de tçux )i:rfgM€ls oitnfcz de 
pluficurs belles vertus ^ îde pieté 
vers Dieu,dc charité vers Iciir pro- 
chain , dViit fain<n:e hay^^ a Tcn* 
-^roit d'eux nrtefmcs ^ adonnez à 

Torai* 
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plation, cnflammtzenlcurnîcdi- 
tation,aumornanttouts leurs bien*' 
auxpoarcs 3 bref , feruants dcpZ 
tron & modelle Je bonne vie i 
J^oute vne ville : ce neaumoins û 
borrafque de perfccution/c Icuant, 
ont tourne voile , & ont mieu^ 
ayme fe deliurcr des tourments & 
fauucz leur vie, que de lapcrdreen 
vaillants guerrier pour la defcnfe 
delEsvs-CHRisr. 

Il faut donqucs plus de force. 
Plus de courage , plus de foy, p|uî 
<1 cfperancc ,plus de charité &dV 

jnourdcDieD,pourluyconracr^ 
Ta vie par vne cruelle mort , que 

vcrtus.Parquoy loiicz ta't que vous 

r^^^^^ Ï^Virginite\ exaltez le 
^equ^tes & grandes aumofnes ! 
n^agnifîezla continuelle oraifon & 
«c faites pas de fin d W^dir i!; 
paroles le luftre des autres vt/uf 
I cfiime de louer d'auantage celur 
^uiadonne'lâviepourlfsv s- 

sQuatricrme rcfponfç . Bien que 
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toutes les autres vertus cèdent au 
Martyre , & que cela fcmbic fuffirc 
pour cftimcr & faire grand eftat 
clesMartyri, fi cft-cc qu'ils n'ont 
pas eu faute des mcfmes vertus 
prifcs en leur efpccc & nature. Ce 
filtre d'honneur que d'cft^c Martyr 
4c I B. s V s-C.« RI sxk& .dVnevoix 
libre & conftantc & à front leué 
cpnfefîcr fa foy, eft d noble> fi illu- 
Hre> & de fi grand prix , que pour 
l'ordinaire c*eft le fruiâ: dVne vie 
Irreprochablcjle guerdon de plu- 
fleurs fainftcs allions ^ la fin & la 
couronne dVn long & fidel feruicc 
faid à làdiuine Maiefté • 2p/ê mers 
Serm(U ^-^J^^^y frdmtum 'v$t£^ eit^ ili£k 
fderc^ trcs-bjen fainft An^broifc. 
ri " JOfgnt il faut cQAclure que les 

Sainârs HartyrSv Qnt efté ornez de 
touçes les vertus , efqucllcs Dieu 
fcplaifant infiniment^leur a adiou* 
fie pour comble d'icclles , la grâce 
du Martyre comme la Reine & le 
^ fàlaire des autres. 

Cinquicfmc rcCponfe .,L'Çgli(c 
Cat4iolique honore-elle flapinSiCc- 
îcbrc-elle auec moins d'afFcftion 
|es Sainfts Martyrs dont elle a peu 

ou 
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on point de cognoiiTancc leur 
vie , vertus & conucrfation , que 
les «utrcs dont elle fçait les avions 
depuis le bcrs iufqu'au tombeau? 
Que peu <!ç chofe fçait on des onze 
CijTc Vierges jJes dix mile crucifiez 
ioubz l'Empereur Adrien, xl'autres 
dix mile décapitez à Nicomedic 
foubz Diocletien , d'autres dixicipt 
mile qui rcfpaced'vnmois conu- 
crercntToubz le mcfmc tyran leur 
vic,à Dieu , plufieurs milicrs 
de Martyrs qui ne voulants facrificr 
aux faux dieux furent touts bruflez 
vn iour de Noël , par Iç comman- 
démet du mcfmc? de dix mile deux 
cent & trois Marr/rs exécutez à 
Biome pour la confeflion de I s svs- 
Christ? de la légion des Thc- 
b^ens ? & de mile" & mile autres 
glorieux Martyrs oui oat pourpré 
iSc rendu fertile le champ de rEgfifo. 
, par l'effuHon de leur fang? defqucis 
on n'a nulle autre cognoiflancc dû 
de leurs vertus finon qu'ils ont cfté 
Martyrs. 

Mais ce tiltrc embraflfe toute ver* 
tu', d'vnc façon plus noble & rcle- 
uécacommevne pièce d^or a en foy, 

I ^ mais 
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mais (Tvnc fhçon plus excellente^ 
en vne ftibftancc plus prcticufc r U 
valeur de plufîcurs petites pierres 
d'argent & de <uia^e\: Ec ^ tilcrc 
fuffit à rEglifepo'ur le$ rangç/au 
nombre des Sainds & Citadins de 
la eckftc Sion 5 pour cmpcfcber 
qu^on nç prie pour leur falut ,fça* 
chant qu'ils font fauuez & bien- 
heureux: ençore qu'elle ignore s^ils 
onteft<^ Vierges ou figrialez en Po- 
raifon , en la mortification 3 a^ur 
ceuures de charité 3 &c. 14 od au 
contraire la mefme Eglifcn'enroUc 
perfonne au catalogue des Sainftç 
pQur auoir efté ou Vierge feule- 
suent, ou âufmonier, ou humble9 
ou orné de quelque autre verfii^ 
Ihtorfmis le Martyre^quand il confie 
que quclquVn eilmortpourlafoy, 
Sixiefmcrcfponfe. Ce defîr d'en-*: 
tendre en particulier le progrca^^de 
la rie & vertus^ des Sainfts Mar-^ 
tf t\ , pourroit bien eftrc en quel- 
. quc« vns reffçâ: d Vne curiofité fu- 
pcrftuc, vaine & oyfiue. Car où. 
c^eft pour les imitcr>ou non . Sice 
n^eft pas pour les imitcr>oucn tirer 
'^u^l^çfruift fptrit,uçl>ç'cft donc- 

iJUCS 
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q\ïQS vn dcfir vain, currcux, & vi- 
tictix. Si c^eft pburlcs imitcr^imitc- 
léîcn la patiencc3& â cndum tou- 
te forte de idolilcur & de mal (]uc 
Dieu t'cnuoyèS b u qtie te font les 
hommes: Imite-fe^ ch rcfiftaxït aux 
xriâ\iuais deiîrs <]ui fourdeht dans 
ton amc ^ tenant fcrnsk iufqu^à la 
Ihort en Taînitié de ton I>2CU^tuyant 
fe péché (cotrtt*e ils x^iùt fait } plus 
^uc la mort njdfinCo ' . 

Oriyjtflaîs fepfiijùcrâ^ 
kr VoudttHs fçauoî^ tti particulier 
Vils cm cfté Vierges i grands aof- 
ïrtéPhrés , gt*aftds rètilircurs, j^ands 
picurs, &c. Te fuffît-il pas dcfçaq^ 
licOT qoill's ont tout teb dVnt 
^içon pluis haute & excellente ? Se 
xfùc la foret cohftancc & vertu 
qû^ils ont nronftrcz au Martyre & 
!a grande charité aucc laquelle ils 
fc sot facrifiéz àlHcu? furpaflc d'au- 
tant laforce3Vcrtu,conflacc& cha- 
rité des Vierges 5 des anfmonietSj 
& d^au'trcs côme le Cfcî forpaflc la 
terre > ou cette cy vn petit atome ? 

A quoy s^adioufte qiïc tu moh- 
ftres â PceiU^cfprit de vianité en ce- 
Re tienne curiofitéi n'imitant pas 

I 3 ce 
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ce QUC tu fçais dcf-ja d'eux , & qui 
eft le plus qui fcpuifle dire d'aucun 
Sainft : t'amufant ccpend.mt & t'a- 
heurtantii vouloir fçauoir ce^ui 
A^eil x:ogacu qu a Dieu fcul^ & aue 
fçachant tu n^imiterois non plus 
^ue ce que tu fçais dcf-jadclèur 
confiance & patience. 

Bref 3 puis que Dieu le tient ca- 
che c'eft figne qu'il n'eft pas nccef- 
faire de le i^auoir^yants ces Sainûs 
Martyrs par ceftc icule qualité du 
"Martyre affcz deqûoy nous feruif 
de modellc & de miro%er à dreifer 
nosafkions^ Ceft peut cftrc pour 
cefteraifon, & pourplufieurs au^ 
très trcs-iûftes^ mais à nous inco«^ 
g[nu€s , pourquoy Dieu a permis 
que les nobles adles des S S/M M* 
contenants leurs braues rcfbonfesj 
Jcur courageufes & folidcs aifputes 
jpar lefqucllcs ils confondoient les 
Payens & les conuainquoient tou- 
chant la vérité de noftre Sainde re- 
ligion , leurs faids-gcnereux , leur 
courage indompté ^ leur admirable 
patiences aycnt eftébruflczlaplus 
part par Timpic commandement de 
l'Empereur Diocletian > TEglifc 

nayant 



1 
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n^ayantpas faute dccjuoy les imircrj 
^ fçachant qu'ils cfloiCnt demeurez 
forme en la Foy iufques à la mort. 
Imite doncques^ ccquctu fçajs^ car 
> c'c/l dcquey tu rendras compte à 
\ Dieu ) & ne te donne pas de peine 
it de ^rechercher ce qui t^eft cachéa 
dequoy auflî tune feras rclponfa- 
blc dçuat Dieu denel'auoir imité* 

BPILOGVE. 

Chapitre XXIIL 




M Y Leileuo tu a$ 
veu en ce petit ta- 
blc.'iu d'yeux où d'o- 
reilles (n tu t*cs feruy 
d'autruy) l^honncur 
qu'^ont porte nos deuonciers aux 
Reliques des Sainûs Martyrs II ne 
fufiBtdcrauoir.veu , c'elfc tout de 
l'imiter: la (împlc veuc rendant 
rhomme coupable deuant Dieu 3 
elkn^cft fuyuie de Pimitation Tu 
> l'imiteras (i en premier item tu 
coopères félon ton petit pouuoir 
à ce quelles foicnt tenues dienç- 
incnt^ logées richement^Sc cnchaf- 

I 4 fées 
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fées conformément à leur mérite 
ifeion que Thumainç induftric Sc 
libéralité / peuucntârriucr^car d'e^ 
galer leur mérite il n^cn faut point 
parler^ny ayànt huile pi erres de prix 
ny pTitïy argem^ny excelicce d hu- 
main artifîce^qui y puifle atteindre, 
lin'y aqueDieufeulquiles puifTe 
honorer félon la grandeur de leur 
jnerite. 

Dy moy de grâce à quel meilleur 
Si plus noble vfage pourrois-tu em^ 
ployer les moyens que te bon i>icu 

t'a prefté^ (inô à honorer fes Sainâs 
Martyrs ?à leur baftir des fepulchrec 
tnagnHiqueS) des chaiTes de priz^ 

Souryrepoferleursos > os facre^. 
[ fanâihezpour auoireiléles dc^ 
meures drames fainâes en toute 
&inâeté . Os qui An£kifiem eilant 
tbuchca feulement; Os qui ont cfté 
rompus 5 brifez > moulus , paiilris 
pour la defenfc de la foy Catholi^ 
que; Os dont la chair a enduré les 
efcourgécs > les fcorpîons , les on- 
gles de fer, les feux , les lampes ar- 
dâmes, pluftoft que de fc rendre 8c 
n»er I& sv s-Chr ist > Os qui au 
iour de la rcfurreftion gênerai*. 

fc- 
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feront rejoints à leurs nerfs > & à 
leur chair & à leur ame, quiglo- 
rieufe & brillante dardcta fur eux 
les rayons de fa clarré5& les rendra 
fcpt fois plus luifants & plus beaux 
avoir que le Soleil. Pourrois-ru 
trouuer-occafion à faire mieux fer- 
uir ton or, ton argent ,tcs richcffcs? 
qife cefte-cy ? Ces & autres raifons 
ont par -aucnture excité n'agucreS 
Ifc- famft zele & la picufe libéralité 
détjuclques vns à baftir des Mau- 
folccs & des fcpulchrcs d'argent 
aux S S. M M. dont ils auoientlcs 
osûcrez . Bel exemple à vray dire?, 
&'dignc d'eftrc imite par les autres': 
chc2^icfqucls les Sainûi Martyrs 
ne font îi dignement logez, A la 
mîenne volonté que ie peuflcpar 
ce mien petit labeur coopérer & cô- 
tribucr quelque peu , à vne œuurc 

fi ûinftc 3& (laggrcable au bon 
Dieu. 

Confidere moy dohc / outre ce 
tjtfe venons de direimaîs côiîderc- 
le IdVric ame ra(ïî(b,& fans paffionj 
il ccn'^eft pas vn ca$ indigne (pour 
n^en pas dirfe d'aiiantage) de voir 
il'vae part monde & les mon-^ 

I ^5 \ dains^ 
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iiinSjCQd à dire des facs d^ordure, 
des fepulchres blanchis ^ au dedans 
pleins de voirie^ de vilainic^d'abo- 
mination ; treJaire neaumoins d'or 
& d'argent, efclattcr en pierreries, 
auoirjeurs habits bordêz^bro dez, 
frifez3pâiretncntcz,galIonncz riche- 
ment y leurs falcs tapiffces > leurs 
couches entourées de courtines & 
de rideaux fomptucux 5 & qu'il 
aprefqucfcmme fi chctifuequinc 
foit ornée d'argent. Et voir d^autrc 
part ces grands amys de Dieu ces 
premiers Princes delà cour celcfle» 
ces iuges de rvniuersles SS. MM. 
auoir faute de tout cecy ? 

Regarde le fetiiice de table de 
pluficurs^tu y verras le UjflEct char- 
gé de vaiflHleautantrichc en cûof- 
fc & en nombre y q^iie rare & admi^ 
rable pour l'artifice. Ettoyfituas^ 
tant foit peu de moycn^ tu n^es pas 
fans quelque falieres> culicres, eo- 
beletz, tafles ou autre menue cno- 
fc d'argent. Toy vermifTcau de ter- 
re, bafty de terre j paiftry d'vnpea 
dcpouâiere/jic de pourriture^pîein 
de corruption, te feruiras-tu de ce 

ccicux mctail ^undû que les SS. 
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MM. çn ont bcfoing pour leur fer- 
uicc? pour eux loger? & héberger. 

I cy me fonu rent de la brauc rcf- 
ponfe & du fort argunncnt qu'ap- 
porta le vaillant Vrie au Roy Da-^ 
uid qui tafchoit de luy pcrfuader dû 
fc retirer chez foy en fa maifonày 
prendre fes aifes . Comment diÊt-il 
feroy-jCTcla Sire j^na. Def(^ l/ntel 

me$ fupcr faciem tervA manent ; ^ cgù 
înffrcdiar dcmuw me^m "vt comedam 
bth^tm 5 Ç£ dormiam cum ^xot§ 
mea ? Per faluum tuftm fer /àluum 
antrns, meA ^nonféaaiftrem hanc. 

Ce foîdht eutcftim^ de faire vn 
trait û'Romme lafchèi & de com-^ 
mettrc Ync grade indignité que de 
fe retirer en fa maifon^ à Tabry du 
vcnt& de Forage, tandisr que PAr- 
che & foh General & toute Farniée 
de'Pîeiteftoicnt foubs des tentes 
Voyageres- Et tu n'cftimeras pà> 
vne grande impertinence de te voir 
mieux &plus richement accômodéî 
iene dy pas queTArchequiacttoit 
que de bôis^mais que les mcnrbrcj 
ét I B S V S H R 1 s r, que amy s j 

1 6 que 
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que ceux qui comme vrays ArchcS- 
rcmt porte & vifs & morts? 

Ceftc mefme Arche me réduit en 
mémoire radmir;ible libéralité dôt 
vfa le peuple de Dieu à contribuer 
tout ce qu'il falut, tant pour la fa- 
£x«a.sf ijriquc cnrichiflcment & Tfagc du 
Tabcrnaclcjau plus noble endroit 
duquel eftoit pofcc. ccftc Arche, 
que pour les ornements Pôtificaux - 
du grad Preftrc Aaron, car ils four- 
nirent à ces fins tant de pierres de . 
prix, tant d'or & d'argent, tant de 
foye, d'efcatlate, tant de boispre-. 
tieux, tant dè parfums,tant de dro- 
gues aromatiques & de bones fen- 
teurs,quc Mpyfe fut contraint de 
leur faire afçauoir & proclamer pu- 
bliquemet que c'eftoit affez,& leur 
commander que perfonne n'appor- 
taft plus rien de la en auant. 

Viue le zcle & la munificence 4e 
ce peuple. Et viue le zele & la mimi- 
ficencc de ceux oui n'agucre l'ont i- 
inité à fournir libéralement dequoy 
baftir des demeures d'argent à leurs i 
SS.N4\r.Mai$ quand verra-on ccfte 
liberalitéplus vniucrfelle au peuple 
Chrcftlen ? Qiiand fcra-ce que les 

Darnes^ 



I>âmés côfacrcrôt à Dîcu & à Tho- - 
ncur des SS.leurs ornements fupcr*; 
flus? Plaife au bô Dieu de plâtcr les 
jnefmcs vertus nu cœur de ceux à 
gui il adonnédequoy baftir& cnri- 
chir,non vn Tabernacle à y côtcnir 
la verge d'AarôjlesTables du Dcca- 
logue^dé la Manne, & autres pieceis 
de la vielle Loy; mais à y po^fer les ^ 
têples & facrées demeures de Dieu . 
viuant, qu'il chérit d^autant plus, 
que ces Reliques, du viel.Teftamct: 
que Ton fait plus dcftat du corps 
itc de Tombre^de laveritc aue de la 
igure^du Prototype que dcrimage. 
£>?^ourne m'cfloigner de ce mef- 
mc Tabernacle •& de la vielle mai- ># ^ « 
fort de Dieui le ly en 1 Exode, que P^r--?^ 
certaines bonnes Dames 5 offrirent^ ^ 
pour le fefuicc duTemple, leurs^ 
miroiiets, inftruments de leur va- 
nité paffée^defqucls (comme cftant pffnJ. 
d'ira airain tres-fin & tres-poly)fut ^^.r.^. 
fait vnc cuue d^airain auec foubaf- 
fcmcntf, fcruant pour le laucment 
écs Prcftrcs. 

O que les femmes & fîllci Chrc- 
ftiennes ont icy (comme cy de/Tus 
aulfi) vn bclttccmplc de confacrifr 
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à Dieu & àrhonneurdés SS'MM. 
le« outils de leur folie, les vain^ or- 
nements de leurpcrfonne^Icurs ha- 
bits de prix^Ieùrs joyaux, bagucsi 
& càrquants^Ieurs alKqucts,^ tout 
l'attirail de Uixt vanité. 
^ Faites de grâce que ce qui a feruy 
au diable férue d'ôrenauant au grad 
Dieu. Que ce qui vous a caufc tant 
dcpechcz> foit applique à les efFa- 
ccr, par Tinierceflion des SS. MM. 
Honorez-les, ils vous en impctrc- 
r ont le pardoh.Fourniflcz libcralc- 
mct dequoy orner IctiTsfcpuIchres^ 
& vous affcurcz. qu'ils feront en- 
core plus liberaux/eir voftrç cn*- 
droitXogcz les honnorablchict en 
ce mondc^ ils vous logeront çnco?- 
çore plus dignement en l'autre. l ai- 
tes leur des demeures d^argcnt, eux 
en efchangeils vous introduiront 
^focjr: çnla celclte5ion,qjLii cft toute ba*- 
ftic de fin or^ fâ muraille cft de jaÇ- 
pes, &.fcs fondcinents font de prer- 
respretieu Ces. 

Si les pourcs ont ce crédit que de 
loger és Ccleftes demeures , ceux 
qui leur aumofnent de leurs biens: 

Je$ SS« MM. qui furmontcnt d'ant^t 

ces 
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CCS pourcs, que leur pourctéccdc 
infiniment à la gloire du Martyre, 
ne l'auront ils point ? 

Voire- mais, dira qucIquVn^,-4a 
poùretcnous cmpcfche dcf.iircxc 
qui a cftc dit iufquesicy: Si c'cft 
vrayçmcnt faute de moyens, & non 
de bonne volonté, Dieu & les SS. 
MM.rauront pour aggrcablc,& ne 
lairront pas delà rccompcnfcr , Se 
fauorifer. Stemm volumat premptf i.Câr 
eB/ecuTtâu id^uod habet acctfu efij^on 
fecundum/dquod nehaht, dit l'Apo- 
ilre:bien qu'il ne faille grâd fînan, 
ce ny moyen pour leur oflrir vn 
liard(çommc fit ccflt^pourc femme 
au TempJc de Salomon ) pour tef- aUt, 
moigner la bonnfpifFcftion que 
Ton leur porte. Les SS. MM. font 
fi courtois qu'ils ne dcfdaignêt nul 
prefcntpour petit qu'il foit, fuft-cc 
feulement d'vnc petite fleurette: ny 
ne cèdent en bénignité au Roy Çy- 
rus, lequel auoit pour aggfcablt 
mefmc vn peu d'eau que fcsYujcts 
luy pTcfentoicnt dans le creux de 
leur main; 

Mais ce défaut doit cflrc recom- 
pcnrcpardlautrcs dcuoirs qui fôa't 
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cir'voftrc puiilancc^ vifitant non 
moins fouuent que deuotcmcnt 
Iqm'S Reliques, y priant de cœur & 

d'aflFcftion pour toutic monde, s'/ 
profternant â terre en toute hunii- 

lité,les touchant, lesl>af (ânt, y ap« 
pliquâtfon Chapclet,ou autre cho^ 
inpf.m M4njrU oj[4 dit S.Bafile) quifquii 
attigerh^oygraNétmcQrfori infidtntem 
ft ^H4dAm^tcnt4s fanltificatïonis farti^ 
cefs. Le fruid de ce deuot attou**'^- 
chcmcnt n'eft pas petit, car quico^* 
que touchclcs os du Martyr, il en 
eft sa fti fié w certaine façon, à cau- 
fc de la grâce & vertu qui rcfide en' ^ 
ce facrc corps. Bref , il faut reparer ' 
ce défaut dekj^ralitéayât grâd cf« 
poir en leurs t^ites &intcrcefïîôs* 
defîrant que leur gloire s'^eftende & v 
fe prouignc par tout : célébrant & • 
ra^contant ïeurs loiiahges^ fcmon- 
dant les autres à les fcruir , hono- 
rer & au oir recours à eux. 

Mais comme ainfi foit (^pour rc-^ 
rcdrc ce point de la libéralité vers 
es S S. MM.) que chacun n'a pa3 
moyen de <efmoigner ( comme dit 
eft) par libéralité 3 la bonne affc- 
iftioii^ k^cHr qu^il a de les Jiono- 
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rcTi & que ceux-là mcfmc qûi mô- 
ilrent par cfFeft de dons & de bien- 
ftits , i'cftime qu'ils ont de leur 
grandeur & vertus, doiuent encore " 
paiFer plus outre , pour agréer par- 
faiftemét à Dico,& à etix,& doiuét 
s'efuertucr de les fuyurc au plus 
prés qu'ils pourront : c*cft pour* 
quoy- rimitation de leurs vct'tus » 
éc fur tout Tne -haine monelle aa 
péché mortel cft bien te principal à 
(guoytout homme doic afpircr 
attaindre; 

Mets toy yn petit à coniÎ4ierer ^ ^ 
<deflein & à loifir-, combien ardan* 
tc eftoit la flamme de charité qui 
l>rufloireAiettrscceurs3 qocftwlè ' 
cau,ny déluge de peincj <tcs^vù* 
fanteS) de tourments trcs-^grieft^ 
n'ont peu non feuîéîaiiencefieindfe) 
mais ny mefmc diminuer tant foit 
pea: Regarde combien eûoit ex* 
treme l'horreur qu'ils auoicnt4«i 
péché » auquel la mort mefmc 
accompagnée de cent trcs-afpres 
douleurs n*a iamais peu faire con* 
fcnitir. Voy les defpoûiUcz tout - 
nudsî & fouettez très rudcmcmjtat 
^uc les os pacoiiToienc au dehors.» 
t.v . voyant 



réyant tout leur corps conucrtis «n 
Ats fonteines de fang qui en ruiflfe- 
loit abondâmcnt:niais c'cft tout vn, 
ils ne foxKnon plus ébranlez en l'a - 
mour delESvs-CHRiST comme 
s^ils eftoicnt des ftatuës,quoy qu'ils 
fcntiflent bien U douleur des fouets 
qui leur dônoit iufqu^au coeur.Vey 
ïcs^Ics vns rodis à petit feu*) les 
autres eflendusiur k cheualet ^ 8c 
gdnez crucUcraent, ccux-cy endu- 
rer les lampes ardantcs^ ceux-là le$ 
ongles de fcr> & cent autres cfpCr 
ces de tourments inhumains^en in« 
tention d'arracher de leur bouche 
vnc feule par oie contre I b s v s- 
Chri st, $c d'en tirer le moindrc 
lîgneiie^ouloîf quitter fon fcrui^ 
ce? Mais ced en vain > ils choi* 
filTent pluftoft milletnorts que de 
luy faire banqueroutCjque de tour^ 
ner le dos^ à vn fi bon Perc & 
Maifirc* 

Voy comme ils dcffient lot Ty- 
rants & bourreaux j & renforcez 
d^cnhaut défirent plus de tourmêts 
qu'ils ne leur en donnent : trou* 
iant toute peine douce y tout Aip- 
piice fouliuittablc^toute mort dcfi^ 
i cable 9 
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rablcjpour Tcxccz d'amour cordial 
qu*ils portoicnt i^lE svsChri st. 
O les nobles amcs ! ; q les biauos 
champions 1 mais ô les intimes y 6 
les fidcis amis de I esvsChristI 
duquel ny les hommes 3 ny les dia-* 
blcsynyxouteJa puiffancc iofematc 
ne leur a peu onques diuorfcn 

C'efl en quoy tu les dois imiter^ 
Amy Lcfteur^non pas tc priuant 
'feulement des chofes plaifanres 
.pour tenir fermocn ramiué.de Ib - 
.s V s-Chri sT,mai$ endurant mef* 
me la rigueur des plus afpres tour- 
ments, & pluftoft çhoifi^nt U 
mort -que de t'en fcparer, C'cft la 
leçon que t'en font les Sainds Mar^r- 
tyrs auec autant plus dVnergic %L 
4«<force àte perfuader Ç fi tu ne 
» fais du rétif) que plus perfuafi- 
ucs font les oeuures quclesparol- 
3es. Leur fang efpandu^ leurs mcm** 
bres defchircz3lcurs coflez bruflcza 
leurs tcftes tranchczjeurs os brjfcz 
& moulus^ne te crient autrcofhofcj 
^unonl'amour de Ie sv^s-Chr 1 s 7;, 
;la confiance en Pobferuation de fa 
fainfte Loy, 'rinimitic irreconci- 
liablc aucc le péché « 



Ils te crient à haute voix : ?rv- 

STOST MOVRJR QVE PB- 
CRBK J PiVSTOST M O V R I R 
Qjr'o JfFB NSBR y Pxv STOST 
MOVRJR C^JTE qj^ITTBR Ib- 

S V S - Ch R 1 ST : Ha de grâce ne 
ibitjpas fourd à ces fi fortes & 
profitables voix;ne rcfiftc pas d'vh 
cœur dur & obftînéà ces f^lutaircs 
remonftrances dcsSainâs Martjrrt, 
Permets que leur voix pénètre 
dans ton ^mc; refôustoy à boh 
cfcicm cte' Vaftreindre à I b s v s- 
Christ ^ d'vn n<tud d'atmtréti 
eftroit & fi (erré y par vne parfaite 
obeïfiance à (es comtteandemcnttf^ 
4juc rite» ne le puifle defooSct ny 
^uper^non la prolperit^^noii i*ad- 
uerfité ^ non Tappaft dcS toltiiptirt, 
iioB U crainte des tourments s non 
rhonneur, lion le deshonneur^îiim ' 
khpoiireté ^ non les richclTcs ^ non 
la vie^ no A la mort. 
StrmM Si ta ne leiiis ( c^efl la demande 
lamdib. que te fait cefte lumière d'Oricftt 
MM. fainât Ephrem ) quelle cxcufe cfl 
pourras- tu alléguer^ oicu^augrad 
ioiir des côptes} Diras tn peut cftre 
deoi auoir peu faire telle aux àtraits 

de 



(îe volupté> kfqucls par ttop puîf- 
fants & friants t*ont tirez à tranf* 
greffer fa Loy? Mais il te rcfpondr» 
que ny la crainte des tourments ex 5» 
tremcs & intolérables ,ny les tour* 
ments mefme, qui rontin€onip9ra« 
blcmcnt plus rcdoutablcs^que n^cft 
aymable la volupté, n-ont pas qfté 
aflcz forts pour faire que fcs MMJ 
luy aycnt dcf-obcyenla moindre 
chofe.yoire mais Seigneur fouue- 
nezvous que i'eftois de chair & 
d'osj & dVne matière terreflre & 
fragile. Et mes Martyrs ont ils eilé 
de bronze & de fer ? ont ils eu le 
corps bafty de quelque matière ce- 
l^dcySc irefpreuuc des coups non 
plus quetoy ? Mais ç^ont eftc mcj 
ennemis qui m'ont tiré de voftre 
-ieruiceima chair, le diab^>& Iç 
monde : luflement comme fi mes 
Martyrs n eu fient eupcrfonne qui 
leur H (lia guerre , comme fi leurs 
^duerfaires & aflauts n'cuflent cfté 
en trop plus gran^. nombre, plus 
cruels • plus ru4e$ y plus continiis 
quclcs tiens. 

Rc^ons^ô pourebanquerouticrj 

re(poni$ au grand Picu> toy 
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gracié par quelque péché mortel. 
Si tu efpcrcs d cftrc en fa grâce; 
fais moy vn ferme propos de t'y 
maimenir,nonobftant mille ailaucs 
de rudes tentations. Bref, refpus 
toy de t»y conferuer à limitation 
des Sain <Sîs Martys à quelque prix 
qucccfoit, affin qu'au lieu de les 
auoir pour iugcs implacables , tu 
les expérimentes pcrcs b.cnings, & 
aduocats fauorablcs. ,^en. 



iBiprHn^ 

4 D O V A Y, 
Par N C E t Wa R D A V o r u 
Imprimeur juré , à Tcnfcignc 
de la Natiuitc. 
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